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- Quand on aime le Pape, on ne dit pas qu'il 
n'a pas parlé assez clairement, comme s'il était. 
obligé de redire à l'oreille de chacun la volonté 
qu'il a tant de fois clairement exprimée, non 
seulement de vive voix, mais par des lettres et 
d'autres documents publics; on ne met pas eri 
doute ses ordres, sous le prétexte, familier à ceux 
qui ne veulent pas obéir, que ce n'est pas là 


limite pas le terrain sur lequel il peut et doit 
exercer son autorité; on ne préfère pas à l’auto- 
rité du Pape celle d’autres personnes, si doctes 
soient-elles, qui ne pensent pas comme le Pape : : 
car ces personnes, si doctes soient-elles, ne sont … 
pas saintes, parce que ce qui est saint ne peut, 
pas être d’un autre avis que le Pape. : 

PIE X 


l'Union Apos:ol 


7 #€ 


v[Allocution aux 


membres de 
18 nov, 1912.) : 


. IE QUESTIONS ABTUELLES » d { ERONQUE EL 


FRANCE ET SAINT-SIÈGE 


Récepiion 


du nonce du Saint-Siège apostolique à Paris : 


Dans sa Partie officielle et sous le titre précé- 
dent, le Journal Officiel (17. 11. 26) écrit : 
Le président de la République a reçu hier 

. [16. 41. 26, à 15 h. 30], en audience officielle, 

S. Exc. M# Maglione, archevêque de Césarée en 
Palestine, qui lui à remis les lettres du Souverain 
Pontife l'accréditant en qualité de nonce du 
Saint-Siège apostolique à Paris. 

Le nonce et le personnel de la nonciature ont 
_été conduits au palais de l'Elysée par l’introduc- 

. teur des ambassadeurs et le sous-chef du service 
. du protocole dans des automobiles de la prési- 
dence. 

À l’arrivée. de S. Exc. M# Maglione au palais 
de l'Elysée, les honneurs militaires lui ont été 
rendus par un bataillon du 5e régiment d’infan- 
terie. 

Le président de la République avait à ses côtés 
us M. Aristide Briand, ministre des Affaires étran- 
= gères, et les personnes de sa:maison. 


Le nonce a été introduit auprès de M. le prési- : 


dent de la République et a prononcé l’allocution 
suivante en lui remettant ses lettres de créance : 


MonxsŒUR LE PRÉSIDENT, 


J'ai l'honneur de remettre à Votre Excellence les 
lettres par lesquelles le Souverain Pontife daigne 
m'accréditer en qualité de nonce apostolique ue 

| du président de la République française. 
ARTE Quand Elle m'a confié ce mandat. Sa Sainteté m’a 
-_ chargé de renouveler à Votre Excellence l'assurance 
de son affection toute particulière envers votre pays 
et de vous présenter les vœux chaleureux qu’Elie 

. forme pour lui, 

Me parlant ensuite de la très grande importance 
qu'il attache aux bons rapports que le Saint-Siège 


ét la France ont entretenus à travers les siècles, le- 


; Saint-Père m'a ordonné de tout mettre en œuvre 
S pour les rendre toujours plus cordiaux. 
S Aucune mission ne pouvait m'être plus agréable. 
: Dès ma première jeunesse, un professeur vénéré 

m'initia à l’étwde de l'histoire de France, sans 
- laquelle on ne peut acquérir une connaissance adé- 
| quate de l'ère chrétienne, Ainsi je commençai de 
bonne heure_à admirer votre nation pour la splen- 
deur de son',génie, qui apparaît dans toutes les 

_ créations de l'esprit. Je l’aimai pour ses qualités de 
cœur, qui lui donnent un charme incomparable, Je 
£ l'aimai pareil] 


_ sentiments communs ? La sollicitude que Sa Sainteté 


ent pour l'élan de son ême, qui rue AE 2 Vs 


Je : Sa se Ne 


lui fait regarder comme simples et comme ordinaires 


les actes les plus généreux, — cet élan qui pousse 
tant de Français, pionniers de Ja foi et de la civi- 
lisation chrétienne, jusqu'aux derniers confins de 
l'univers. 

Avec les années, ces sentiments sont Fes plus 
vifs et plus profonds dans mon cœur, surtout depuis 


que j'ai pu constater par Ma propre expérience 
l’esprit de justice et de paix dont la France est 


animée et que j'ai pu voir à quel point la France 
est soucieuse de son’ influence morale dans le monde, 
Toutefois, 


la mission que le Souverain Pontife 


me confiait était si haute, elle me semblait tellement 
au-dessus de mes mérites, que j’hésitais à l’accepter. - 
J'y consentis par obéissance envers mon auguste 


Maître, et aussi parce que je sais que je peux compter : 


sur votre bienveillance et sur le précieux concours : 
de votre Gouvernement, 
remplir de manière à ce que l’on puisse dire de 
moi ce qu'on a dit de mon éminent prédécesseur : 
Il est un fidèle serviteur de l'Eglise et un ami sin- 
cère de la France, 

Avec ces sentiments et dans cet espoir, je vous 
prie, Monsieur le Président, de vouloir bien agréer 
les vœux que je forme personnellement pour. la 
prospérité de la nation française et pour le bonheur 
de Votre Excellence, 


Le président de la République lui a répondu 
en ces termes : . 


Moxsizur LE Nonce, 


I1 m'est agréable de recevoir de vos mains des 
lettres par lesquelles Sa Sainteté le pape Pie XI 
accrédite Votre Excellence auprès de moi en qualité 
de nonce apostolique. 

Je suis très sensible aux assurances qu'Elle vous 
a chargé de m'apporter de son affection pour le 
peuple français. Je n’en suis point surpris, car les: 
fils et les filles de France ont donné — l’histoire 
l’atiteste —= d’abondantes preuves de ce dévouement 
à autrui qui est de l'essence même du christia- 
nisme €! dônt la vocation n'a cessé de les pousser 
par milliers, ainsi que vous venez de le. rappeler, 


Gette mission, j'espère la | 


jusqu'aux confins de l'univers. 

Votre Excéllence a fait allusion à l'hésitation 
qu’elle éprouva avant d’ accepter une mission que 
trop modestement elle jugeait au-dessus de ses mé- 
rites, Maïs ceux-ci nous sont bien connus, ainsi 
qüe la remarquable activité d'une carrière féconde 
en heureux résultats. Ces mérites et cette activité, 
joints à l’amilié sincère que Votre Excellencet 
éprouve pour mon pays, me sont un sûr garant dei 
la continuilé des relalions très re établies entre 


le Saint-Siège et la France. 


N'y a-til pas, d’ailleurs, entre mous beaucoup de 


témoigne ‘aux races de certains continents encore 
insuffisamment avancés dans les voies de la civili- 
sation répond à l'idéal de la nation française, qui 
s'est toujours donné la tâche non nas d’asservir 
ces races, mais de les élever, -en consacrant à le 
progrès moral et matériel: nee _ € 


ik 
D. Re 


; j#de” 
le grand esprit de justice et de paix dont la ‘France 
æst animée et qu’elle s'efforce de faire prévaloir 
dans le monde. 

Aussi est-ce une joie pour moi de vous prier, 
Monsieur le nonce, d'offrir à Sa Sainteté les vœux 


auguste personne et pour la gloire de son pontificat. 

Que Votre Excellence soit la bienvenue parmi 
nous. Elle peut être assurée d’y trouver, comme 
#on éminent prédécesseur, un concours aussi complet 
que bienveillant pour l'accomplissement, de ea haute 
mission. 


Le nonce a présenté alors le personnel de la 
nonciature qui l’accompagnait et s’est ensuite 
_entrêtenu avec le président de la République. 
… À la sortie du palais, les honneurs militaires 
- ont été rendus de nouveau au nonce, qui à été 
reconduit à la nonciature avec le même cérémo- 
_nial LES ro 


ee be. 
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Interventions du Saint-Siège 


DÉCLARATION DE $. S. PIE XI AUX PÈLERINS FRANÇAIS 


 Recevant dans la salle du Consistoire, le lundi 
malin 18 octobre, le cardinal Luçon et treize 
archevéques ou évêques français venus pour 
2 béatification des Martyrs de septembre avec 
… deux cents parents des martyrs et autres Français, 
le Suint-Père prononça un important discours 
les exigences de l'obéissance. L'Osservatore 
Romano, dans son numéro daté du 21 octobre, 
en donne en français l'analyse suivante (2) : 


DC D;.C,, 1.16, col. 452-462, 643-704, 724-750, S41- 


() Le matin du 13 octobre, dans 7e salle du Consistoire, 
Pape avait déjà reçu cent cinquante pèlerins français 
onduils par l'Association de Notre-Dame de Salut ; on y 
“remarquait trente-cinq parents des martyrs ré . devaient 
être béalifiés le dimanche suivant, 
 L'Osservatore Romano (16. 10. 

bref compte rendu de cette audience ; B. SIENNE dans la 
(19. 10. 
e du discours du Souverain Pontife. Nous empruntons 


E  Saint-Père fit le tour des pèlerins, puis, Poe assis 
- leur adressa une paternelle allocution. 


| que le président de la République forme pour son . 


26) a publié, en “italien, 


26), en français, une analyse plus déve-. 


Le Pipe se réjouit de voir tant de parents de martyrs U, 


_Le Saint-Père releva d'abord le caractère excep- 
tionnel de cette audience. Toutes les audiences, sans 
doute, Lui étaient chères, puisqu'elles étaiént ioutes 
des rencontres des fils avec leur Père. Mais il n'était 
jamais arrivé au Saint-Père, jusqu'ici, de voir 
réunis autour de Lui tant de parents de martyrs, 
qui avaient bien le droit de redire pour leur compte 
la grande parole des Saintes Ecritures : « Filii Sanc- 
torum sumus. Nous sommes les fils des saints. » 
D'autre part, l’épiscopat, si largement représenté, 
ajoutait encore à la solennité de cette audience, ‘et 
le Pape avait dans le cœur et dans les yeux la ma ; 
gnilique vision de la veille, dans la grandiose basi- dE 
lique, où cette incomparable foule de martyrs sem- 
blait s'être rendue presque sensiblement présente, 

Parler du martyre, c’est parler de l'héroïsme au 
plus haut degré, et cependant, le voilà devenu la 
chose de tous. Ces hauts prélats, archevêques, évêques, a 
grands seigneurs, ont pu anoblir encore leur noblesse 
— noblesse de la race, du rang, de l'élévation 
sociale — par le sang qu'ils ont répandu pour la 
cause de l'Eglise. Et, à côté d'eux, des prètres, des 
religieux, des laïques, des hommes de modeste ori- 
gine ont pu brûler toutes les étapes pour s'élever 
au rang le plus glorieux, pag le geste le plus fastueux Ù 
qui soit consenti à la pauvre mature humaine : Je j: 
sacrifice de la vie à la vérité, à la dignité des âmes,  ! 
à l'honneur de Dieu. 

Sa Sainteté s'en réjouissait vivement. D ‘abord 
avec l'Eglise, la grande et sainte Mère qui forme les ? 
martyrs. Puis avec la France et avec tous les dio-  ” 
cèses sur lesquels leur gloire rejaillissait. Plus par- k 
ticulièrement, avec ces familles de religieux QUI. 2006 
avaient montré une fois de plus la féconde “efficacité 
de la vie de contemplation et de prière. Encore 
plus particulièrement, si c'était possible, avec ceux … 
qui avaient la grande joie, le grand honneur de 
pouvoir se dire les fils des saints, les fils des martyrs. 


cita ensuite d’êtré venus partagér avec lui les joies de la 
glorification de leurs martyrs. < 

» L'auguste orateur dit l'impression profonde qu'il 
ressentait à contempler 14 multitude ‘imposante de ces 
martyrs. De grands, de vrais martyrs, comme ceux qui 
inspiraient de si belles paroles à saint Ambroise, Il Jui " 
était d'aibeurs particulièrement agréable de voir parmi $€s … 
auditeurs un si grand nombre de parents des futurs 
Bienheureux: C'était pour les pèlerins une grâce toute par- 
ticulière que de posséder parmi eux la descendance vivante ! 
de ces grands serviteurs de Dieu, dont il était bien difficile 
de parlér dignement, et dont la gloire rejaillissait sur, À À 
France entière. tr 

» De pareilles grâces veulent qu'on y corresponde : ! 
l'Eglise — cette grande formatrice des âmes — dit dla ka 
rement le profit qu'il faut en tirer quand elle recommande 
à ses énfants de ne pas se refuser à imiter ceux qu'il pe 
est si doux d'honorer, 

» Pour cela, il faut savoir se renoncer, s'imposer quelqué 
mortification..., ce qui est comme un principe du martyre, 
et l'esprit même du martyre dans la vie quotidienne, 

» Que si, par conséquent, quelque devoir particulier de 
1° vie catholique, quelque acte d’obéissance, quelque . 
décision ou quelque retranchement requis pour la pureté 
de âme, demande de vous un certain sacrifice —: et 
l’occasion s'en offre actuellement à plus d’un cathol'que de 
France, — ce sera le moment pour vous d'écouter Ja, voix 
de ces martyrs qui vous: disent : Regardez ce qu’ a, été 
notre sacrifice à nous, et jusqu'où il a été. Ce qui #2 7, 
demandé à vous ne va pas encore jusqu'au sang: + 

» Précisant encore les leçons que nous donnent 
victimes de septembre, le Pape salua en cux des m 
de la Romanilé. » 

(x) Les sous-titres sont ajoutés par la D. C. 
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# 4 
* Ces martyrs onf préféré mourir plutôt que désobéir au Pape. 


Mais surtout, pour ce qui Le concernait person- 
nellement, le Saint-Père reconnaissait en ces Bienheu- 
reux « ses » martyrs à un titre tout spécial: ils 
avaient bien mérité de l'Eglise romaine, en don- 
nant leur vie pour leur fidélité à la Papauté, qu'il 
représentait aujourd’hui, ou, pour mieux dire, au 
Pape tout court, car il n’y a qu’un Pape en 1éalité, 
depuis saint Pierre jusqu’au dernier Pape. Placés 
dans cette alternative de mourir ou de désobéir aux 
ordres venus de Rome, ils avaient préféré mourir. 


L'esprit du martyre est nécessaire dans la vie quotidienne. 


Le Saint-Père ne voulait pas oublier quelle est 
la pensée de l'Eglise quand elle invite ses fils à se 
réjouir de la gloire des martyrs ; elle entend en 
recommander l’imitation. Il est ‘bien vrai que 
martyre du sang n’est pas la vocation de tous. Mais, 
parmi les exemples que les martyrs nous donnent, 
il en est un que tous peuvent et doivent donc repro- 
duire : tout chrétien doit, en effet, réaliser une par- 
faite cohérence entre sa croyance et sa vie, entre 
ce qu'il professe et ce qu'il fait. Cohérence qui 
devrait, semble-t-il, se vérifier tout maturellement, 
tant elle est facile à comprendre, Mais que de diffi- 
cultés réelles elle présente souvent pour un grand 
nombre d’âmes! Elle leur coûte vraiment une sorte 
de martyre, — le martyre de la patience, de la 
persévérance, de l’abnégation, de la soumission, da 


. KR charité, du pardon des offenses, de la persévé- 


zance dans des postes qui semblent trop humbles à 
Ja nature. Combien d’âmes ne parviennent pas à 
la hauteur de ce martyre! Combien de pauvres 
chrétiens n'arrivent pas à vaincre la séduction des 
avantages matériels! Combien se montrent impuis- 
sants à sauvegarder l’honneur du nom chrétien 
contre des passions dégradantes! Combien cachent 
leur dignité, uniquement par respect humain, devant 
un sourire ou une ironie! " 


Îl est aussi nécessaire à ceux qui doivent demander l'obéissance. 


IL faut souvent un peu de l'esprit du martyre pour 
celte intégrité d’obéissance, indispensable à  qui- 
conque veut rester toujours et à tout prix un digne 
fils de Dieu, de l'Eglise, du Père commun... L'’obéis- 
sance, sans doute, est difficile, car eu s'imposant 
directement à l'intelligence et à la volonté elle atteint 
l'homme au point où il a le sentiment le plus 
ombrageux de sa dignité et de sa force. Aussi n’est- 
ce pas seulement pour obéir qu'est nécessaire ici 

- l'esprit du martyre, il l’est encore à ceux qui 
demandent et qui doivent demander l’obéissance. On 


__ a l'impression que l’Apôtre a fait personnellement 


… cette expérience quand on l'entend rappeler aux 


PET 


? 


fidèles que kes supérieurs veillent sur leurs âmes et 
en devront rendre compte, quand on l'entend leur 
recommander avec insistance de ne point fairé 
gémir leurs pasteurs. 
- Le Saïnt-Père rapporta ici une conversation qu’il 
avait eue avec un des généraux de 
Guerre ; celui-ci Lui avait dit la peine qu’il avait 
toujours éprouvée quand il lui avait fallu notifier 
- à de jeunes soldats l’ordre de tenir à tout prix sous 
la mitraille qui les fauchait. Que de fois le Pontife 
* avait dû agir d’une façon ‘analogue. Il l’avait fait, 


. Hi continuait à le faire pour le. Mexique. Des nou- 


velles navrantes Lui en étaient parvenues ce matin 


_ même, il y avait quelques heures à peine. Des 
prêtres, deS jeunes gens y sont morts pour la foi, 


_ nombre d'évêques ont été traïnés en prison et mal- 


“messes de généreuse 


la Grande: 


(5: 
religieuse de Coutances (21. 10. 26) ont emprunté à © 


les «paroles austères », les « ordres qui 


ARE 


devoir est de résister, mais qu'il est dur de devoiw 
donner des ordres pareils | 


Le Pape a dû demander de grands sacrifices 
dans le pays de France. 


Dans un autre ordre d'idées, continua Pape, 
se passait quelque chose de semblable dans le cher ! 
et noble pays de France. Le Pape avait dû prononcer 
certaines paroles graves qui demandaient (Il le savait 
bien) de grands sacrifices des sacrifices parmi ks! 
plus grands, des sacrifices d’intelligence et de volonté. - 
Il avait été profondément réconforté par les pro 
obéissance qui Lui étaient : 
venues d’une fervente jeunesse; ce sacrifice était” 
fort. beau, et sa beauté récompensait bien largement . 
le“Pontife de la peine qu’il avait soufferte en Vim- 
posant, | È 

C'était dire combien la joie du Saint-Père était. 
profonde, mais aussi combien Il sentait le besoia 
de présenter à tous le splendide exemple que 
donnent les martyrs : chacun y trouverait la force 
de remplir tout son devoir sans se laisser abattre 
par- aucune difficulté. À 

C’est la pensée toute pleine du martyre et des. 
peines dont le martyre est tissé, c’est le cœur rempli 
de confiance à la vue des grands serviteurs de Dieu. 
qui s’avancent dans la pourpre de leur sang, que 
le Saint-Père donnait à ses auditeurs la bénédiction 
paternelle qu'ils étaient venus chercher. Il Ja don-. 
nait à tous, aux représentants de l’épiscopat fran- 
çais, du clergé, des laïques ; Il voulait qu’elle des- 
cendît sur toutes leurs œuvres, sur tous leurs inté- 
rêts aussi, sur leurs familles. sur leurs villages, sur 
leurs villes, sur toute la France (x). 


AA he ind 2e » à , 


(x) L'analyse de l'Osservalore Romano à élé reproduite 
intégralement par la Semaine religieuse de Sens (29. 10. 26), 
la Semaine religieuse de Limoges (12. 11. 26) et la Revue 
religieuse de Rodez (29. 10. 26), et dans ses parties princi-. 
pales par la Semaine religieuse de Tours (29. 10. 26), le 
Bulletin religieux de Beauvais (30. 10. 26), qui avait déjà. 
résumé le discours du Pape le 23 octobre, la Semaine reli- 
gieuse de Grenoble (28. 10. 26), la Semaine du fidèle du 
Mans (7. xt. 26), la Semaine religicuse de Digne (4. 11. 26). 

La plupart des Semaines religieuses ont reproduit le! 
résumé télégraphique du discours publié par la Croix le 
0. 10: 26 et dont voici le passage important : « Dans un 
autre ordre d'idées, continua l’auguste orateur, quelque 
chose de pareil s'était vérifié pour la France. Il avait dû 
dire certaines paroles austères, donner certains ordres qui! 
avaient dû coûter de grands sacrifices de l'intelligence et} 
de la volonté. Ii en avait été réconforté par la générositéi 
des promesses de fidélité et de soumission. Il ne lui avait 
pas moins été douloureux d'imposer une souffrance. » Ainsi! 
l'Aquitaine (22. 10. 26), la Semaine catholique de Toulouseæ 
(24. 10. 26), la Semaine religieuse de Besançon (28. 10. 26), 
le Bulletin religieux de Rouen (23. 10. 26), la Semain& 
catholique d'Agen (29. 10. 26), la Semaine religieuse de 
Bayeux (31. 10. 26), la Semaine catholique .de Parnierg 
(28. 10. 26), la Revue religieuse de Cahors (80. 10. 26), l& 
Semaine religieuse d'Evreux (23. x0. 26), qui souligne les 
deux principaux paragraphes : « C'est nous qui soulignons ;; 
on en comprendra la raison. P. D. », le Bulletin religteuæ 
de La Rochelle (30. 10. 26), la Semaine religieuse du Puÿr 
11. 26). — Le Bulletin religieux de Bayonne (24. 10. 26), 
la Semaine religieuse de Tulle (23. xo. 26) et la Se 


ésumé télégraphique la parole du Souverain Pontife : 
te  anats . avaient dù coût 
de grands sacrifices », : in 
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ARTICLE DE L' « OSSERVATORE ROMAND » 
ous le titre « Due mesi dopo la lettera ponti- 
ficia su l'Action Française (Deux mois après la 
titre pontificale sur l'Action française) », l'Osser- 
atore Romano (10. 11. 26) publie en tête de 
ses colonnes un article dont la traduction autorisée 
à paru dans la Croix du 13 novembre (2). Nous 
reproduisons cette traduction : 


w Haut-Pas, vice-postulateur, rendant compte de la béati- 
Mfication dans la Semaine religieuse de Paris (13. 11. 26), 
“résume L « improvisation » du Pape et términe comme ji 
uit « ce paternel entretien »: « Combien Il (Pie XI) 
admire ces groupes de jeunes Français qui se résignent à 
“quitter s’il le faut des chefs aimés plutôt que de paraître 
sacrifier leur foi à leur affection ! » L'article est reproduit 
dans la Semaine religieuse de Dijon (20. 11. 26). 

J. R., dans la Semaine religieuse de Carcassonne (30. 10. 
26), donne une assez longue analyse du discours du Pape, 
ais omet toute allusion aux récents événements concernant 
« Action Française ». 
 Résumant. le même discours, les Tablelles des Deux- 
Charentes (23. 10. 26) observent : « Le Pape ne prononça 
aucun nom, mais toule l'assistance comprit à qui il était 
Mait allusion. Ceci est à relever, car parmi les parents des 
morts, il y avait une large représentation de l'aristocratie 
française appartenant jusiement au parti frappé par les 
“récentes réserves et réprobations du Saint-Père. » 

@. (r) Dans son numéro daté du 6 octobre, l'Osservaiore 
Romaño avait publié en première page et première colonne, 
ais sans aucun titre, des explications et des vœux à 
l'occasion de la Note publiée dans la Semaïne religieuse de 
Lyon du 24. 9. 26 par. S. Em. le cardinal Maurin. Ces 
farlicles sans titre publiés dans TO. R. sont considérés 
“comme ‘des « communiqués », Aussi est-ce sous cette 
appellation que nous avons reproduit (cf. D. C., t. 16, 
col. 645-646) la traduction de cette note du journal romain. 
>Les articles du 10 et du 14 sont, du reste, de la même 
lume, leur auteur rappelant ce qu'il avait constaté le 
9 septembre, ce qu’il avait écrit et avait été « autorisé » 
écrire le 6 octobre, ce qu'il a appris de source officielle, 
(>) L'Echo de Paris a reproduit ce document le 
j novembre, — M. Léon Dauper a adressé à cette occasion, 
Ml 13. 11. 26, au gérant de la Croix, la lettre suivante : 
… « J'ai le regret de lire dans la Croix de ce jour une tra- 
duction d'un article de l'Osservalore Romano où je me 
nsidère comme diffamé à l’occasion de mes romans, pris 
bloc, considérés et dénoncés comme « de mauvais 
livres », et « qu'aucun catholique ne peut nommer sans 
rougir ». 
» Vous ignorez sans doute que cette campagne contre 
mes romans et contre mon honneur d'écrivain a pris naïs- 
à la Süreté générale et qu’elle était destinée, dans 
l'esprit des policiers ses auteurs, à préparer, selon un méca- 
misme que j'ai démonté dans une série d'articles, l’assas- 
nat de mon malheureux fils, Vous ne vous étonnerez donc 
que, faisant réserve de tous mes droits vis-à-vis de 
eils textes encore couverts du sang d’un enfant, je vous 
mme, conformément à la loi, de publier ceci dans le 
pe en même place et mêmes caractères de votre 


“dération. 
TES » Léon Dauper. » 
La même lettre a été adresste par M. Daudet à l'Echo de 
is (14. 11. 26). 
19 novembre, l'Osservalore Romano, en têle de ses 
nnes; publiait à cette occasion en italien, sous le titre 
ncora dell’ Action Française », un article dont nous 
oduisons la traduction française (Croix, 23. 11. 26): 
A la éuite de notre article « Deux mois après la lettre 
ifcale eur J’Action Française t», publié dans le 
Méro du 10 novembre de notre journal et reproduit par 
Croiz de Paris, M. Daudet a envoyé au gérant du journal 
ïen la lettre suivante. [Le texte de la lettre de M. Léon 
est ici inséré intégralement.] Nous nous permettons 
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La jeunesse catholique française 
mérite d’autres maîtres 
que les dirigeants de | « Action Française » (. 


Échos rencontrés en France par la parole du Pape. 


Deux mois sont passés depuis le jour où le Saïnt- 
Père adressait à l‘Eminentissime cardinal Andrieu 
lè grave document qui meitait en garde les caftho- 
liques, spécialement les jeunes gens, contre les doc- 


1 
LA u 


trines et l'ascendant des dirigeants de | « Action 


Française ». Depuis ce jour et jusqu’aujourd’hui, 
nous n'avons pas manqué de suivre avec la plus 
grande atlention — ce que du reste nous ne man- 
querons pas de faire encore par la suite — le vaste 
mouvement que les paroles du Souverain Pontife on£ 
provoqué en France. 

Désormais, la presque totalilé des évêques fran: 
çais à fait écho à l’avertissement venu de Rome; la 
presse catholique, spécialement la Croir de Paris, a 
résolument pris position ; et un grand nombre de 
fidèles, militant dans-les rangs de l « Action Fran- 
çaise » méme, ont publiquement et courageusement 
proclamé adhérer, en pleine conformité de senfi- 
ments, aux directives du Seint-Père. 

Tout cela; sans aucun doute, est irès consolant. 
Mais puisque la question a échauffé les esprits € 
aue Ja vivacité de la polémique a fait dévier, io 
ou là, plus d’un écrivain, il ne sera pas inopporfun 
qu'avec le calme d'’observateurs sans passion nous 
donnions notre Sentiment sur quelques points du 
débat. 


On frouve encore dans les listes de souscription du journal 
des « approbations » des dirigeants de l'A. F. 


Tout d’abord, un mot sur Ja discipline. Si grands 
qu'aient été les éloges accordés plusieurs fois par le 
journal de M. Maurras à l’admirable discipline « des 
catholiques d’A. F., qui se sont abstenus de faire 
aucune réponse qui eûl allure. de discussion, d’ob- 
jection, de chicane » (2), il nous est pénible “le 
devoir noter qu’il n'en a pas été toujours ainsi. Lais- 
sons de côlé ce que nous dûmes consiaicr le 19 sep- 
térnbre, à propos de la souscription qui recucillit, 
avec les diverses sommes, des phrases très irrévéren- 
cieuses à J’égard des  auiorités ecclésiastiques, 
phrases que l’A. F. elle-même réprouva quelques 
jours après. Des expressions analogues, peu respes- 
tueuses, bien que sur un ton fort atténué, se sort 
répétées par la suite, de telle sorte que les listes de 
souscription en viennent à prendre Fallure de Jist:s 
de protestation, avec éloges et applaudissements pour 
les dirigeants de |’ « Action Française » : au fond, 
approbations, malgré tout. On a recueilli également 
l'adhésion de quelques séminaristes. méme de 


une seule remarque, Suivant M. Daudet, ei nous le com- 
prenons bien, le Saint-Siège aussi serait entré dans le sillon 
de ce complot policier dont il parle souvent dans son 
journal, et nous ne croyons pas trop nous avancer em 
disant que cette assertion paraîtra à beaucoup très compa- 
räble à celle de M: Maurras, qui faisait allusion aux mysté 
rieux auteurs d’un abominable incident là où on ne voit 
pas ce que peut être cet « abominable incident », sinon 
l'intervention du Saïint-Père et du cardinal Andrieu contre 
l « Action Française ». Nous ne voulons point nous 
approprier les commentaires auxquels ces æesertions se 
prêtent touchant la discipline vantée de l'Action Française, » 
(1) Les sous-titres sont de la D. €... - LA 
“(2) 14 octobre 1926. (Les notes, sauf indication contraire, 
sont de l'O. R.) 52 


par un tel déploiement de titres — on Y'a remarque 
_ finement — que de tels catholiques n’ont pas de 
- Jeçons à recevoir, pas même du Pape. 


re Il est « hautement outrageant + pour le Pape 
dela partdeM. Maurrasde chercher des responsabilités cachées. 


Ces expressions irrévérencieuses atteignent leur 
comble —— nous devons le relever — dans une 
période échappée à la plume, pour le reste fort 
avisée, de M. Maurres, quand, il y a quelques jours, 
il en appehït à l'opinion publique française : « Heu 
reusement, le public français est là, tout entier, 


penché sur ce débat qui se présente avec un degré | 


de clarté et de précision qui ne se montre pas fré- 
quemment dans les choses humaines. Ce publie Hit, 
- æ public suit et comprend. Je ne dis pas qu'il 
jugera, bien que son jugement ne me fasse pas 
= peur. Les matières traitées passent absolument l 
… compétence d'un public, quel qu'il soit. Cependant, 
Ses mouvements, ss émolions, ne sont pas néglir 
gezbles, et j'avoue redouter non le sens de cette 
= opinion, mais le degré de sévérité auquel elle pour- 
raït- être emportée envers les auteurs responsables 
(je dis eux et nul autre} d’un abominable inci- 
dent. » (1} 
De quelle opinion publique Maurras parlet-129 De 
celle des catholiques? Mais elle s’est déjà ouverz- 
__ ment prononcé contre lui par la bouche des pas 
- teurs. De celle des autres? Mais M. Maurras n'a+il 
… pas dit que le secours des ennemis esi un signe 
» infaillible qu'on est hors de la vraie route ? De ioutes 
façons, il faut dire que l'écrivain n’a pas bien cal- 
eu où e<on coup va perter quand il parle des 
auteurs responsables de l’abominable incident. Les 


l'Eminentissime cardinal Andrieu. ei ils ont as 
en face de tous les eatholiqnes de “France et du 


mysiérieuses arnière-pensées diplemaà- 
-—  fiques ou politiques. Il n'en est pas du fout ainsi. 
Le Pape à fait cela, comme IL fait fout ce qui est 
du 


Dar rent Se dur qui est de procurer 
- la gloie de Dieu, le salut des âmes. d'empêcher Fe 
_ malet de procurer le bien, en dehors et au-dessus de 
cp per politique : la grande règle qu’il ne cesse 

Dee toujours à tous et qu'Il suit le pee »- 


= - + Ce que le Pape condamne aujourd’hui » 
fut reconnu sous Pie X « passible de coniammalion ». 


— Plus déhicat apparaît le manque de discipline quand 


D mer est trop char 
n2 


ee - a 


> Key LE nie = : £ 
E— Par distraction, l'O. R. érit : #5 FFM, ete de 
= Le D. €) æ e L s. 


auteurs de la condammation sont ke Saint-Père æ 


< - ou Fañtre expression scabreuse, mais les livres 
ressort de Son minisière apostolique, dans Le but 


Pen Tous dues ke Euede F4: F.. répété avec une” 
fréquence qui n'est pas Sans esientstion, le cn: 


des regrets. | L 
RE RE AU Le tes = 
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autorité ra It 
si avait approuvé ce que le Pa e aui €0 
.damme, Ce qui constitue une sonvellé forme d' 
dont on n'est pas sans user présentement. À 
fin, on citit la phrase que Pie X aurait prononeés + 
Mourrus est un beeu défenseur de la joil s7 
æjoute : « En ce qui concernait mon œuvre litiéraire® 
et philosophique, toutes les explications ont élé fonr-… 
nies, il y a treize ans, et elles ont été portées publi- ! 
quement où elles devaient l'être: ces 
ont été acceptées alors par la plus haute ee 
catholicisme. L'acte favorable du pape-Pie 
reste l'honneur de ma vie, laissa aux ça 
d'A toute la paix dont ils étaient dignes. » G) 
Nous avons voulu prendre sur ces affirmations 
assez générales, et dont on ne sait ce qu’elles pour à 
raient faire imaginer, des informations ve Æ 
vrai dire, au sujet de BR phrase : « Maurras est 1 
beau défenseur de la foi », nous n'avons dans ! 
Actes du Saint-Sièce aucun document qui en f4e 
foi. Par ailleurs, que le regretté Pontife ait dit les 
paroles en question au défunt cardinal de Cal 
ou qu'il les ait dites à M. Bellaigue, comme d’auë 
le veulent et comme le même M. Bellaigue laffire 
il est nécessaire, pour apprécier la valcur-éxacte 
la phrase, de connaître le contexte entier de FPentre- j 
tien ; et, de toute façon, il est évident que Pie X° 
ne peut avoir parlé que de ces quelques écrits de! 
Maurras auxquels on peut reconnaitre, coinme nous 
disions le 6 octobre, une certaine valeur apologétique. 
Ensuite, pour ce qui regarde Fexamen des er 
de Maurras, il est parfaitement exact qu’elles fin 
examinées avec soin eh sièse compétent, mais {l 
vrai également qu'elles furent reconnues passibles 
condamnation, soit du point de vue de la doctrine 
dogmatique, sut de orties de acte le 
ce fut sulement pour des motifs mens d'op> 
portunité (parmi lesquels, au- premier rang, F 
bonnes dispositions - que montrait lee moe 
décida de surseoir pour le moment à la grave mesure, 


m'ont pas été réractées, ni regrellées, mais s réafirmées ». 


De nombreuses années ont passé PR | 
men; les doctrines de Mawrras n’ont malh 
ment pas substantiellement changé. Ses livres, 
l'un ou lauire des plus mauvais (nous ne Les Fran: 
mon< pas pour n'en pas augmenter k publicité}, onë 
£té réimprimés. Il est vrai que l'auteur a 
isile ou telle page blasphématoire et changé Pune 


gardé dens leur ensemble leur pasanisme et 
sensualisme et sonf, comme par le passé, exposés 
publie avec un dommage inealculable des imes. 
Hépit de l'admirable discipline que l’on vante, 
doctrines n'ont pas été rétractées, mais plutôt # 
Brmées. mère après la condamnation. Le 22 octo 
Eéon Daudet écrivait dans l’Acfion Française 
erticle de fond: « Les étudiants nous connai 
de longue date. Ils sont reconnaisants à 
d'avoir apporté une doctrine politique, une 


exclusivement politique qui a nettoyé Jdes 53 


gences des insanités démocratiques et 
EP eo cles de lodte 
Iés mérites éminents de l'esprit lafin. » Ces p 
PR Re Cour d'hommes qui 


Barre ce que nous tames suis à publier 
> octobre : « Puisque, d'une part, l « Action 
» Français y» est, au dire de M. Maurras fui-même, 
une école de politique, + que, “comme toute écolz 
en général, ainsi en particulier une école de poli: 
tique ne peut, pour des catholiques, faire abstrac- 
… tion de la foi et de la morale chrétienne, surtout 
| si une telle école tend à établir un ordre social chré- 
- tien, €t, puisque, d'autre part. les dirigeants de cette 
» école (nonebstant tel on tel écrit d’une certaine 
= valeur apologétique, et nonobstant de louables pro- 
" fessions de foi) ne peuvent certainement pas être 
tenue pour des maîtres de Ia doctrine et de la morale 
» chrétienne ; il s'ensuit, pour tous les L eatho- 
Hiques, le desvis. ds: = his cn perde Per rap- 
” port à ladite école, rendue plus périlleuse, surtont 
pour la jeunesse, de par le prestige dont y jouissent 
» les dirigeanis mentionnés. » 


Le journal « l'Action Française », dans ses recensions, 
mentionne « une lifférafure perverse ef corruptrice ». 


Un autre sujet ne peui pas ne pas préoccuper 
Fabservateur impartial. Nous n°y toucherons qu’en 
…._ peu de mots ef en passant, parce que nous Craignons 
= d'en parler. D'aucume se demandent: Qu’y atil de 
= mal dans le journal l'Action Française? Pour nous. 
= nous Vavons lu avec soin, non seulement pendani 

“les années précédentes, mais aussi, et avec plus d'at- 
à tention, comme il est nafurel, durant ces deux mois. 
 Ez plupart des œuvres Hitléraires dont il fait la 
> recension dans le « Carnet des lettres, des sciences et 
n_ des arts », sous d'autres rubriques, comme aussi dans 
ls annonces et les c 


= 


“article de première page. sont. hélas! om peut bien 
… le dire, une hitkrature pesverse et corruptrice. Les 
Precensions font de la réclame à de mauvais Evres, 

pour lesquels on a beaucoup d'éloges, peu de ceri- 
“tiques et celles-ci pour à plupart aïnsi faites qu’elles 


& portent la jeunesse imprudente à lire. Nous sommes 


en possession d’une longue liste d'ouvrages que 
+ l'Action Française, en ces dernières années, a portés 


. père de famille, même non catholique. n'oserait pes 
… voir entre les mains de ses fil. 


Un cafholique 
_ Let les romans de Léon Daudet. 


=. Spécialement, les romans de Léon Daudet (pour 
nue réclame malsaine 
Ê D mpeeionr et d'extraits} ont éié loués, mêm= 
Re nr: on en a publié des 
s dans les premières colonnes de FAchon Fren- 
ES Pet en ch à M Et cu ces 
Es: « Le nouveau roman de Léon Daudet 
àsse en intensité dramatique, et par la puissanc® 
récit, des norbie Eee AU du même 
ur. » Quels sont ces ouvrages plus célèbres ? 
croyons qu'aucun catholique ne peut les 
ler sans rougir. Si M. Daudet est un converti, 
us devons constater avec douleur qu’il parle 4e 
-errements Sans manifester des signes de regret. 
d. par exemple, à propos d'un de ss romms 
uels n'ont pas pu ne pas faire beaueoup de 

aux jeunes gens qui les auront lus, et même 
lecteurs qui ne sont plus ‘jeunes), il écrivait 
dernier pour engager, sem- 
nr ns eut 
SE Le = ame et d'une 


RE. 


Es 


», 


oniques, dans les avis et les ! 
nouvelles, et même, précisément, dans tel ou tel | 


Lx se 7 »_: 


| 
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jeunes gaccée au milieu de lent de savanis, d'un 
Bistes et d'hommes de lettres ». 
Tout cela ne peut ne pas éveiller de graves se 


cupations. Non, elle ne mérite pas, la jeunesse catho-° 


lique française, sur laquelle reposent les espéranceg 
de ka France, d'avoir des maîtres et des dirigeants 
de ce genre. 

Corrxmpunt bonos morés colloquiæ prava. 


SECOND ARTICLE DE L' c OSSERYATORE ROMANE » 


L'Osservatore Romano (14. 11. 
page el première colonne, sous le titre « \nesattezze 
e retlitiche à proposito dell Action Française 
(Inexactitudes et rectifications à propos de FAe= 
tion Francaise) », publiait un second article, dont 
nous rerpoduisons d'après la Croix (17. 11. 26) 
la traduction française (4): : 


(x) Sous le titre « - Nécessaire mise au point », M. Prenrs 
Tue, dans la revue de presse de FAction Française (x7. 1r. 
26}, écrit : « Sous ces titre et eous-titre « Le Vatican parle. 
» Le Souveräin Pontife précise son point de vue eu sujet 
» de FAction Française », Puris-Midi a publié une dépêche 
de Rome résumant un nouvel article que lOsservatore 
Romano avait publié hier sur F « Action Française » et 


| dont la Croix a donné le soir la traduction. 


» Nous répondons ou plutôt nous précisons : l'Osservatare 
Romano n'est pas « le Vatican ». 

» La Croix avait bien écrit, le r7 octobre dernier, que 
« derrière ce journal est l'autorité suprème de l'Eglise, 
» dont il est l'organe officieux ». 

» Ea Croir avait commis une erreur, qui a entraîné celle 


26), première 


de Paris-Midi. Pour savoir ce qu'est en réalité FOsservatore - 


Romano, il importe de lire le texte que voici: « Je dois 
» d’abord déclarer que l'Osservaiore Romano, bien que 
» recevant comme certains autres journaux catholiques une 


! » subvention du Saïnt-Père, n'est ni un organe officiel ni 


\x la connaissance de son public, et que tout bon |! 


» un organe officieux du Saint- Siège, à lFexception de R_ 
» colonne intitulée « Nostra informazione. ». Les opinions 
» et jugements qui peuvent être exprimés dans les articles 


» publiés dans les autres parties du journal ne peuvent 


» donc être attribués au Saint-Siège. » 
» Le texte qu'on vient de lire est extrait d’une lettre, en. 
date du 3 février 1900, de S. Em. le cardinal Rampolla, 


| liflustre secrétaire d'Etat du pape Léon XII. On peut le 


Hre à la page 283 et dernière du livre de l'abbé Barbier 
sue Rome el FAction populaire Ubérale [Rome et l'Action 


Hbérale}. 
» Ceux denc qui attribuent aux articles de l'Osservatore 


Bomano Îa valeur d'une décision formelle du Souverain - - 


Pontife commettent une erreur, que, s'ils sont de bonne 


foi, ils se feront un devoir — sinon un plaisir — de rec … 


Eifier. » 
Ee 15. 
Vartiele de l'Osservalere Romane du 10 novembre : 
ur artiele dont nous préférons ne rien dire, que le Nouvea 
Siècle qualifie de « document pontifica} » (IX et à propos 


11. 26, M. Tue avait déjà écrit à propos de 


| duquel les théologiens de l'Ere Nouvelle, étendant singuliè- 


rement le privilège de Finfaillibilité, parlent de « condam- 
» nation » de F « Aetion Française », un journal romaim 
avait obtenu de deux journaux parisiens, l'un catholique * 
{la Croix], l'autre à clientèle catholique [Echo de Puris], 
une reproduction intégrale. 2 


M. Tuc semble ignorer que les condamnations disciplie L 


maires et même Îes condamnations doctrinales mettent bien 


rarement en jeu-le privilège de l'infaillibilité ; que l’autæ 


rité officielle ou officieuse des diverses parties et des divers 

azticles de VOsseruaiore Romane a varié avec les années; 

que le texte même des deux articles du re et du het 

pe qu'ils occupent dans le journal, comme la gravité » 

de la question qu'ils traitent, leur confèrent un caractère, 
iculièrement autorisé. 


Sous le titre « Insoutemable front de défense », là Vie e 


catholique (20. 1r. 26} écrit : « L’Action Lg n’a pas 
josquà ee jour publié les deux articles de Fosrerqiires 


tes 


« Pour = 


nn en à > 


: ; Et Æ ee AE : 
Le communiqué de Me- Marty, év. de Montauban S : 

Avertissements « pes exacts et encère moins à prepes +. Qui regarde L direction des £mes, Monsirneur pous 
Dans le numéro 44 du Bulletin cmtholique, Semaine | Prrmetire re connaître Re 

= _Mfigieus, du diocèse de Montmben, du 30 octobre | 2708 appris as 
= ler, sous le ditre « La leître du Saint-Père et! 
l'Action Françake » {2}. le vénérahle érèqmæ 
Montsuhon publi pour les fdèles de 50e die 
S areriissements (dont crisis nous semblent 
relment peu exacts ei encore moins à poopes), qu il 
fait suivre de cs mois: « Cote male éañ écrite 


oœnme le Pape rent te ebé. » $ 


Le Pape manifeste se volonté par der ares publics 
+ par ke meyez es ergancs compitecte, 


F2 joe 0 hdd rue ché 


a Éclert, évidemment pour que cela ft redit, puis | intermédiaires s que qu'ils soient, pere moiss 

= qu sent d'un éreû cérèrlke à donner : } de cmwrsiions privés ame l'intention ge'ees 
Qu'on peut faire parie à Ligue d° « Aclion | soient Évsleués NI ef bien vrai qu'eux Bérérendis 
Françuise »: 2° qu'on peut être Lecteur &t 2hcens | Simes Ordinaires qui Lui demandent des indrerfions 

È mise : qu'on peut collkborer au | pour le sourernement de leurs diéss Sa Series 


2 © orùié per up frès haut {ee insruciion resardeni choque érêque € chaque 
t au x , È Dre rendues pnbliques 

« Action Frmmeske », qu'on le sue | avec ie nom du Saint Père, Snoe après Saw améries 

. Éon expresse, et ionjours — comme ct crie — 


TT 
IE 


. Léom Danéet . : pui ue 
= 


1 
[el 
k 
f 
F 
À . 
1 
w 
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kR noie de Mer l'évêque de Monfanben te 
ja - : = = 

S we Srrèr, ms me Gnuts ee À es. a RÉ 
Français oombdee mous jusee ; 

cl, mms Le ses, tomb des 
x Que an Fnophtion Ssmple et imak 


PL 


j 
gi 
j 
F 


de mes rome, l'Actun Frans cs n. Sa Siniol:s dé à LhE RES 


ù mens que dont entre E: cxpemlant, me comme de me | 2 L 

Fe pes prbler ces grame docnmente, intéressent 2e plus haut | STUcioRs serantes - ë 

= nt ns tions cnholque le come den re | Sos À no d « Action Francis » ce cœmprend : 
ts. 


ze À pari €, consquemment, l'école poliiqee qui Lé 

fa pendant, comme 2e le Lisu- d° « Aciine Fras- 

gasse », qui en est l'émenalion onranique: 2° L jours 
= Ds éonrtemmt Sn ges le ane suphkme, comme & ter pole nt Ron TE Le 

ke journal qu recu bobtelhencct ke comemeniratines z Pour ç qu commen L parti, L SiniSie me 

_" Scies de Vatiome ponvèt se permière d'éccire Same a pes comète comme il, c'est-à dire en ont qu'A 

> Etre exprosément 2morse des paroles comme colle qu'ils ben à à moombé Le Soin Pire + dé = 


= Catte Eclque pe trompers promee Les crbrEene 

ans de Poe Atfion Frame » surcei Le dns ke Cruër, 
des TEohs de Paris, den loue migiumeuc, dam le We 

+, Rs fente mème qu'en 2 vole leur cacher 


a 


es memes uk entk sm. ele ct me pu 
Ze à rates som Les imctrartion qme Se Sms 2» Éomnter 
» Eemeblement per Érègee de Free 2x eut de 

= Tlirbos France » 
m Et cest on mme de smile feuke que Ficias 
RSe DS sem æemmotntiom sue A£t-l 


N ‘es 

aux. Free de France, ee organe, 
mm des deux directeurs Daudet et Maurras, est tel 
‘un bon père de famille ne doit point le supporter 
tre les mains de ses fils, ni un supérieur de Sémi- 
É re entre les mains des séminaristes, ni Un curé 

lérer qu'on le distribue aux portes de l’église, Outre 
Mes articles de première page des maîfres el dirigeants, 
icles qui laissent assez fréquemment à désirer dans 
forme et la substance, il y a bien souvent à 
procher dans le susdit journal les reçensions, les 
annonces, les descriptions, les chroniques théâtrales, 
cs « Carnets des lettres, des sciences et des 
ts », etc., où il n’est pas rare de voir mentionner 
titres et analyser le contenu d'ouvrages et de 
mans qui ne sont assurément point appropriés à 
léducation de la jeunesse. 

Telles sont exactement les instructions que Sa Sain- 
té a données invariablement aux évêques de France 
uchant 1’ « Action Française ». 


COMMUNIQUÉS ÉPISCOPAUX 


. Em. le card. Anprieu, archev. de Bordeaux. 


Nous avons reproduit dans la D. C., col. 858, 
Je communiqué à l’Aquitaine du 5. 11. 26 (1). 

FAquitame du 19: 41. 26 en publie un nouvean, 
vi de la traduction de l’article de l'O. R. 
ité du 10 novembre: x 


ous ce titre [« Deux mois ee la lettre ponti- 
ale sur l'Action Française »], l'Osservatore Ro- 
mano, organe du Vatican, a publié, le 9 novembre, 
‘article où le Souverain Pontife déclare nettement, 
sa haute autorité, ce qu'il faut penser des 
frines ct des deux principaux dirigeants de 
b« Action Française ». 

Nous Nous faisons un devoir de publier, en tête de 
; colonnes, ce grave document et Nous recomman- 
ns à tous Nos diocésains de le lire et de le méditer. 
es précisions contenues dans cet acte du magis- 
de l'Eglise ne comportent aucune réplique, 
s même qu'elle se réclamerait du droit de ré- 
se ou d’une prétendue diffamation, et elles im- 
sent à tous les catholiques non seulement le 
ncé. obséquieux, mais encore l’assentiment de 
hesprit et l'adhésion de la volonté. (Lettre de Pie IX 

archevêque de Munich, 2r décembre 1863 ; 

cilé du Vatican ; — Décret Lamentabili du Saint 
fice, 1907.) 


É 
| 
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En. le card. Biizor, cardinal de Curie a, 


ze Paysan du Sud-Ouest de Tonneins (3) et à 
suite divers journaux favorables à l’ « Action 
Française » ont rendu publique la lettre suivante, 
adressée au co-directeur de l'Action Française : 


e cardinal Billot présente à Monsieur Léon Daudet 
i qu'à tous les co-signataires de l'adresse de 
“Em. le cardinal Andrieu l'hommage de son pro- 
nd. respect, en même temps que ses plus chaudes 


DD, Ci, t 16, col. Ko -457, 680, 

S. ‘Em. le cardinal Louis Billot, S. J., n'a pas reçu 
écration épiscopale, Il a été créé | cardinal-diacre par 
e 27. 11. 17, et a reçu le 30 novembre le chapeau 
a diaconie de Sainte-Marie in Via lata. 

 Sagot du Vauroux, évêque d'Agen, a dû protester 
bre (cf. D. G., t. 16, col. 660) et le 29 octobre 
journal hebdomadaire. e 


t au ‘hui, ‘au. tispice le 


la lettre suivante: vu 


Héoiatons pour ja superbe réponse, si digne, "#5 

ïien fondée en raison, si fortement appuyée par la PEER 
courageuse profession de foi catholique intégrale qui, 
nous l’espérons, fera qu’avéc l’aide de Dieu l'A. F. » 


sortira de Ka crise actuelle plus que jamais estiméa LE 


des bons ct redoutée des méchants, : 


Meë: German, archev. de Toulouse. 


De la Semaine catholique de Toulouse, « Dio= 
cèse de Toulouse » (14. 11. 26), sous le titre . 
« L'Eglise et l'Action Francaise. Les catholiques | Fo 
de l’Action Française » : Ka 


Une délégation des adhérents catholiques membres! 
de 1” « Action Française » de la Haute-Garonne a. d 
été reçue par Monseigneur l'archevêque le jeudi 4 no 
vembre, et lui a fait la déclaration suivante : . 
= « Les délégués des sections de | « Action Fran-. 
» çaise » de ja Haute-Garonne, au nom de tous leurs 
adhérents catholiques, présentent leurs respectueux 
hommages à Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque ; 
de Toulouse, et lui demandent de transmettre au 
Souverain Pontife l'expression de leur filiale sou- 
mission aux directives données par le Saint-Père à 
propos de | « Action Française » : liberté en matière 
politiqué, adhésion complète et entière à la doctrine 


sociale et religieuse de l’Eglise pour toutes les ques- … 
tions qui ne sont pas strictement politiques. 2, 


» Les sections ont décidé d'instituer des confél ea 
rences portant sur les rapports de la politique et 
de la morale faites par des personnes ecclésiastiques 
ou laïques, Les sections désirent que, chaque fois 
que ces questions seront traitées, un ecclésiastique 
désigné par Monseigneur l'archevêque y assisie pour 
assurer la parfaite crthodoxie des doctrines exposées. ' 

» Le marquis de Palaminy, délégué régional cs 9 
adjoint de Monseigneur le duc de Guise pour Ja 
neuvième zone, a tenu à s'associer à la démarche 
faite par la délégation, » (HAE 

Mgr l'archevêque a adressé à la délégation, le 
vendredi 5 novembre, la lettre suivante : 


« Cuers MESSIEURS, 


» Vous connaissant depuis de longues années, je 
n'avais jamais douté de votre obéissance et de votre 
attachement aux directions du Saint-Siège. 

» Je n’en ai été que plus sensible à “la démarche 
que vous avez bien voulu faire, jeudi dernier, en 
venant me renouveler l'assurance de vos sentiments 
franchement catholiques. Je vous en remercie, EEE 

» En attendant que le prochain numéro de la se. ; 
maine catholique reproduise ce document, je serais | 
heureux si vous vouliez le communiquer à la. De 

) + JEAN-AUGUSTIN, T4 


presse (x). 
» archevêque de Toulouse, » 


La Semaine catholique publie ensuite le texte. 
d’une lettre adressée par Me GERMAIN à S.S. PieX[: 


Monseigneur l'archevêque, heureux de répondre 
à la demande qui lui a été adressée le 4 novembre 
dernier par les délégués des sections de l’ « Action 
Française » de la Haute-Garonne, a transmis au 5 
Saint-Père l'expression de leur filiale soumission par D 


 « Toulouse, le 9 novembre 1926. 
» Très SAINT PÈRE, 


» Votre Sainteté, dans sa lettre du 5 hbiombet $ 
dernier, a mis en garde les catholiques contre des 


() Il parut dans le UE le 7 nots(Note de an 


reprises, soit directement par vos discours publics, 
soit par l'intermédiaire de Son Eminence le car- 
dinal Gasparri, votre illustre Secrétaire d'Etat. , 
_» Les catholiques de Notre diocèse nt accepté, 
avec les sentiments d’un profond respeæt et d’une 
filiale obéissance, les avertissements et les directions 
que vous leur donniez avec votre vigilance et votre 
sagcsse de Pasteur suprême, votre sollicitude et votre 
bonté de Père très aimant, Mais il Nous 2 été par- 
ficulièrement agréable de recevoir, le 4 novembre 
dernier, les délégués des sections d’ « Action 
» Française » de Notre diccèse. Ils venaient officiel 
lement Nous demander, au nom de tous les adhé- 
_renfs catholiques, de trarismeître à Votre Sainteté 
: = Fexpression de leur filidle sournission et de leur 
#° adhésion complète 3 la doctrine sociale et religieuse 
de l'Eglise. 
a :  » Si les catholiques d’ « Action Française » re- 
| vendiquent, pour les questions purement politiques, 
“4 comme c£lle de la forme du Gouvernement, une 
v juste et saine liberté, conformément à V’enseigne- 
+ ment ‘traditionnel de T'Eglise, que vous avez si 
= Gpportunément rappelé, ils ne veulent point nier 
a les ra de Ia politique avec la morale ni mé- 
ee connaître les directions déjà données par 8. S. Pie X. 
Bans son encyclique Poscendi, ce Pontife de grande 
et samte mémoire rejelait, comme erronée, la pPro- 
position suivante : « Tout catholique, car il est 
» €n méme temps citoyen, a le droit et le devoir 
» — sans se préoccuper de l'Eglise, sans se soucier 
» de ses désirs, de ses conseils, de ses commandements, 
"» au mépris méme de ses réprimandes — de pour- 
» suivre le bien public en la manière qu'il estime 
» la meilleure, » - 
_ » Pour éviter tout danger et assurer leur parfaite 
orthodoxie, les délégués des sections de V” « Action 
» Française » de Notre diocèse Nous. ont demandé de 
leur désigner un prêtre qui assistera à leurs rénnions 
et Kur rappellera, au besoin, les prescriptions du 
dogme et dé Ta morale, « principalement dans leurs 
» rapports nécessaires avec La politique, laquelle, 
» suivant la doctrine de l'Eglise et les paroles mêmes 
» de Votre Sainteté, est logiquement subordonnée à 
» la morale ». j 
. .» Nous connaisions, dépuis de longues anhées 
déjà, Très Saint Père, les sentiments religieux des 
catholiques de Notre diocèse qui font partie de 
F « Action Française ». Bien souvent, Nous avons 
pu constater leur dévouement généreux et leur con- 
cours efficace dans les œuvres catholiques. Leur dé- 


… mais elle à procuré 2 Notre cœur une joie d'autant 
_— plus grande que leur soumission filisle sera certai- 
…  mement accueillie avec bonheur par Votre Sainteté. 
_ » C'est animé dé ces sentiments que Nous Vous 
prions d’agréer, Très Saint Père, l'hommage de la 
rofonde vénération avec laquelle Nous aimons 3 
dire, de Votre Saïnteté, le fils très respectueux 

et ont dévoné en NotreSeigneur, BE 7 


»+ Jexs-AvcLsr, 
» archevêque de Toulouse, » (x) 


D, (1) A la suite de cette letfre, la’ Señiné ‘catholique 
11. 26}, sous le Litre « Les groupements catholiques et 
ion Française », Écrit : “tx 
« Association Catholique de la Jeunesse française, — 
_ Œuvres sovicle, organe de Me er ne ea de 
messe française-pour la région du Midi, pu i 


ANSE 2 . . 2 “ 
… … marche du 4 novembre dernier ne Nous 4 pas surpris, - 


© » dont ils sortent grandis aux veux de leurs Frères. L 


» profondément, la plus affectucuse charité. Hs doivent 2 


» pourraient avoir à loutes les doctrines 
_ » dangereuses, 5 Sd FAR 4" 
dns son À 


y ice 


_ De 14 Semaine religieuse de Sens 
« Communications de l’archevéché » (5. 14. 26) 
cite « communication de Mgr l'archevêque de 
Sens au sujet des avertissements du Saint-Siège 
aux membres de l'Action Française » (1) : 


Nous avons porté à la connaissance de Nos fidèle: 
a lettre de S, En, le cardinal Andrieu et les divers 
documents” émanés du Saint-Siège ‘au sujet de 
l « Action Français », LCR ! 
- Quelques-uns de Nos diocésains, membres de cctis 
Ligue, hommes de foi profonde, de zèle ardent, de 
dévouement généreux et désintéressé à Nos œuvre 
d’apostolat ou de charité, se sont empressés de 
faire parvenir leur pleine adhésion à la letfre 
M. le comte Bernard de Vesins, leur président 
adressa, le 16 septembre dernier, au Souverain Pt 
tife, et dans laquelle il proteste- de la foi entière 


numéro de novembre un article de son aumônier ed 
ayant pour titre « À propos de la lettre du Pape : Quelque 
» congéils ». Après avoir constaté avec bonheur « l'espri 
» authentiquement chrétien qui s'exerce au sein de nofr 
» À. C. J. F, », l'auteur la met en garde contre certain 
périls : « En face des monitions pontificales, ditäl, l y : 
» des fautes à ne pas comfnettre, il y a des actes de vert 
» chrétienne à praliquer : A 4 
» Fautes à ne point commellre : rejeter sur des suba! 
ternes les responsabililés que l'autorité suprême reven 
dique hautement pour élle ;-eupposer des arrière-pensée 
politiques à des inlerventions du maägi doctrinal 
encore moins colporter ou même croire des histoire 
ridicules. pareilles à celles que les légistes français, & 
xiv< siècle, jetèrent à la figure de Boniface VII qua 
le Pape condamnait leurs théories ; gaspiller son temps # 
son talent, comme le fit au sujet du jansénisme le gran: 
Arnauld, à démontrer à, l’Église qu'elle s’est à 40% 
inquiétée d’un « Phantéme ».…… EE PR: 
» Vertus à pratiquer : edles se résument en lesprit filie 
vis-à-vis de l'Eglise, Dans la demi-ténébre de ce m 
nous demeurons toujours enfants, enfarits de cette Mèr 
infaillible dans sa pensée et dans sa directiof moral 
qu'est Epouse immortelle du Christ, notre Mère \ 
$uinte Eglise hiérarchique, comme Fappelle saint Igne 
de Loyola. Quand élle nous reprend, ‘au lieu de non 
rebiffer comme l'enfant méfiant, indocile..., au fond pe 
aimant, cherchons à voir en nous le défaut qu'elle 
aperçoit, qu'elle déplore, ‘qu'elle veut corriger, C 
» borons à son œuvre d'éducation, au lieu de chercher 
» 4 contrecarrer, À épiloguer, à ‘argumenter. pour 
»-prendre elle-méme en faute. » — 4. 
» Les Chevaliers dé Jeanne d'Arc. — L'Étendurd, bullet 
nstional des Chevaliers de Jeanne d'Arc, publie dans s@ 
dernier numéro, septembre-octobre 1926, un article du pr 
sident de l'Ordre «/A propos de l'Action Française ». on 
avoir donné un résurné sommaire des documents pon! 
ficaux, l'auteur tire cette conclu#ion: « pe pe. 
» pr e point de connaître les opinions politiques : 
» pates Fave tous sont catholiques ét Frères Chevali 
» de Jeanne d'Arc ; rien de ce qui touche un de nous 
» saurait laisser ses Frères indiflérents ; tous sont ! 
» sans restrictions à l'Eglise et à son Chef suprême. Ce 
» tains d'entre eux, membres de |’ & Action Francaise », 2 
» aujourd’hui un mérite plus grand à s'inclmer, avec ua 
» sourmission et une obéissance respectueuses et cornplè! 
» devant le plus haute autorité qui soit sur ferre, épreu 
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» autres mernbres de Ordre, qui ne partagent pas leu 
» opinions politiques, ont le devoir de leur témoïignér das 
n Ja crise qu'ils traversent et qui, nous le savons, les pes 


» aider à faire triormpher chez eux, quoi qu'il leur 
» coûte, La discipline. catholique sur l'attachement qu’ 


40 Cf. D. C., t. 16, col. 461, 654-655. 


RAT 


5 = e Fes 


eUrs aux. dogmes de vase. catholique, de 
» sounission et de leur respecteuse affection envers 
e leur obéissance filiale envers leur Père 
un . 
Yous avons été touché de cette démarche, sans 
être aucunement surpris Aux sentiments 
u'expriment aujourd'hui et que professèrent. tou- 
ur les signataires de cette adresse correspondra, 
s n’en saurions douter, leur attitude. 
tholiques d’abord et mettant au-dessus de tout 
attachement à la sainte Eglise, parce qu'ils 
ent en elle la dépositaire de la vérité et de la grâce 
par suite, le guide divinement institué pour con 
re leurs âmes au salut et la société à ses fins pro- 
tielles, plus que jamais ils remercieront Dieu 
les avoir faits enfants de l'Eglise, attentive à les 
ir, par la voix paternelle de son chef, des 
rs que pourrait courir la pureté de leur foi, 
giques et cohérents dans leur docilité aux ensei- 
rents du Souverain Pontife, ils devront se 
en garde contre la contagion possible de cer- 
erreurs, trop manifestes chez quelques-uns 
éwivains les plus en vue de l' « Action Fran- 
*.», mais dont ils ont pu, jusqu'ici, en toute 
e foi, ne pas apercevoir le risque pour eux- 
Æs, Ils se tiendront prudemment à l'écart de 
wence doctrinale de penseurs malheureusement 
gers à la foi catholique. Ils prieront Dieu pour 
e œs dirigeants intellectuels de l « Action Fran- 
», meftant à profit les si paternels avertisse- 
fs du Vicaire de Jésus-Christ, veillent à ce que 
is à l'avenir, dans leurs conférences, journaux, 
és et autres productions littéraires, il ne soit 
6 atteinte à l'intégrité de la foi, aux délicatesses 
la morale cet aux exigences de la charité chré- 


bre de garder leurs convictions sur ce qu’ils 
nent être én soi, ou pour la France, la meilleur: 
e de gouvernement, ils sont libres, aussi, de les 
et de les propager, sous leur seule respon- 
bihté personnelle, et en dehors de nos organisations 
âtholiques, dont le but est exclusivement religieux 
au seuil désquelles doit s'arrêter tout ce qui serait 
tible d'y introduire des divisions. Toutefois, 
doivent se souvenir que la politique ne saurait 
indépendante de la morale, étrangère à l'esprit 
tien ni, à plus forte raison, les contredire, soit 
les principes, soit dans le choix des moyens. 
Ge faisant, et disposés pour- demain à recevoir avec 
ect docilité et filiale reconnaissance, comme ils 
t aujourd’hui, tous les enseignements et direc- 
ns «du Souverain Pontife, ils pourront être en 
rité.. Dès lors, à l’émotion douloureuse qu'ils 
ent d’éprouver et à laquelle, pas plus que le 
nt- -Père lui-même, Nous ne pouvions,.dans Notse 
ion pour tous Nos fils, demeurer insensible, suc- 
le sentiment de paix qui naît de la conscience 
ü toir loyalement et généreusement accompli. 
Sens, le 30 octobre 1926. 
+ Jean-Vicror-Emire, 
archevêque de Sens. 


_ Me Nèare, archev. de Tours. 


y la Semaine religieuse de Tours, « Partie 
elle » (22. 10. 26), ce « communiqué » (A): 
s une visite que Nous firent! ces jours der- 


_ Monsieur le délégué régional de Monseigneur 
de fer président des FopaRes de Tours, 


circonstances présentes, 


| nécessaire des droits de Dieu, de Jésus-Christ et de: 


| et Monsieur le président de la section d’ « Action 


Française » de Tours, Nous fûümes très édifié de 


- l'esprit de soumission et de docilité avec lequel ces! 


Messieurs Nous dirent très simplement : « Nous 
sommes catholiques avant tout, et, comme royalistes, 
nous sommes des partisans résolus de la monarchie 


traditionnelle, qui fut toujours en France la monar 


chiè chrétienne. À ce double titre nous devons LE 


voulons suivre les ordres et les directigns du Pape... 


C'est avec une vive reconnaissance que, dans: les! 

nous tecevrons les conscils 
de Votre Grandeur, » \ A 
Monsieur le délégué régional est un grand blessé. 


‘de la guerre, Il Nous semblait, en l'écoutant, que 


toute la loyauté du cœur français respirait par los 
nombreuses. blessures dont il fut criblé au milieu 
des batailles. 

Après avoir félicité ces Messieurs des nobles sen- 
timents qui les honorent, Nous leur avons dit : « Il 
fauv prendre la Lettre pontificale telle qu'elle eat, 
ne rien y ajouter, mais n'y rien retrancher. Vous 
préférez pour la France un Gouvernement à forme 
monarchique ; le Saint-Père vous en reconnaît le 


droit. Vous voulez pour notre pays une monarchis - 


traditionnelle, catholique ; ce n’est pas lé Chef de 
l'Eglise qui vous en blämera. 

» Mais à ce propos laissez-moi vous dire combien 
je suis heureux de savoir qu’à 1’ « Action Fran- 
» çaise » les catholiques ne sont pas les seuls à vou- 
loir la monarchie traditionnelle ; les incroyants {a 
veulent également. Voici la jolie: réponse de l’un 
d'eux à quelqu'un qui l'interrogeait à . ce sujebs 
« Et nous ne voulons pas, dit-il, la monarchie 4 
» grand Turc ni d’un inconnu. nous voulons la 
» monarchie du petit-fils de saint Louis, qui ser 
» appelé, de son vivant, Henri V, Philippe VII, 
» Philippe VIII, et s'appelle aujourd’ hui Jean II]; 
» or, Ce sont tous des catholiques croyants et pra- 
» tiquants. » Vous le voyez, ce n'est. pas dit. en 
expressions SOUrnoises, Û 

» Toutefois, veuillez bien remarquer, Mesieies 
une chose que le Pape vous demande : c'est de vous 
garder de toute participation aux , erreurs qu'il 
signale, Soyez donc aftentifs et conservez à votre 
foi toute sa pureté et son intégrité. Pour mieux 
vous garantir et pour vous éclairer sur ces questions 


| religieuses et sociales, Nous vous engageons à, lire 

des livres choisis et revêtus de l'approbation ecclé. … 
siastique. Lisez surtout et étudiez avec soin les Ency=. 
cliques de Sa Sainteté Pie XI, spécialement les deux 


principales (x) qui commencent par ces mois : Ubi 


urcano ; Quas primas. La première a tracé aux catho- 


liques un programme doctrinal et pratique admira- 
blement approprié au besoin des temps présents. Fa 
séconde expose la magnifique doctrine de la puis. 
sance royale de Jésus-Christ sur tous les hommès 
et sur toutes les sociétés. Vous y trouverez le tableau, 
de l'ordre social tel que Dieu l’a établi, au sommet. 


duquel est Jésus-Christ. Vous y verrez aussi la con, 


damnation de l'erreur qui tend à renverser dans 
toutes les nations cet ordre divin, l'erreur du! 
laïcisme. Nous avons tous à puiser dans ce document 


impérissable la connaissance la plus sûre et la plus Le 


l'Eglise, comme aussi des devoirs que ces droits nous 
imposent, 


» Pour vous. Monsieur le Président de Ja section À A tel 
de l' « Action Française » de Tours, vous Nous avez Ë pr: 


La "Me 4 


[l 


Î 4 
(1) Cf. D. C., t, 9, col..67; FA et t. ad: a 259- 270. à que, | É 


de la D. C.) 


D 
s 
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> 


exprimé le désir de vos jeunes gens et le vôtre, qui 
est d’avoir des conférences, dirigées par un prêtre de 
notre choix, sur les questions religieuses et politico- 
religieuses qui s’agitent. Ce désir vous fait honneur 
à tous. Vous aurez ce prêtre. Nous vous le donnerons 
avec la plus vive satisfaction. ; 

» Vos jeunes gens sont ardents, courageux, sans 
réspect humain ; dites-leur que Nous comptons sur 
eux dans la lutte contre ce laïcisme qui se concrète 
dans les lois de laïcité. Dans ce combat, ils auront 
le mérite et la gloire d’avoir pour une belle part 
concouru aa rétablissement du règne social de Jésus- 
Christ, » 

+ ALBERT, 


archevêque de Tours. 


Mer Cnorzer, archev. de Cambrai. 


De la Semaine religieuse de Cambrai, « Partie 


_ oflicielle; Actes du Saint-Siège » (30. 10. 26) (1) : 


Les Acta du 1% octobre 1926 publient, dans leur 
texte français, la lettre du Saint-Père au cardinal 
Andrieu au sujet de 1’ « Action Française » et (en 
note) la lettre du cardinal Andrieu aux jeunes gens 
qui l'avaient consulté à propos de ce groupement 
politique. 


… La Semaine religieuse de Cambrai (13. 14. 26) 
publie les déclarations que lut en chaire 
- Me Cuozzcr, le 7 novembre, au salut de clôture 
d’un Congrès de la Jeunesse catholique tenu 
à Valenciennes. Nous les reproduisons 2n extenso: 


Mes onErs Amis, 


Consignes de discipline et de soumission intellectuelle (?) 


Permettez-moi de vous recommander, dans les :ir- 
constances présentes, un grand esprit de discipline 
doctrinale envers l'Eglise. 

Ce qui fait de vous des catholiques, c’est la foi, 
e’est la croyance en des vérités révélées dont l’Eglise 
a le dépôt, l'interprétation et la garde. Elle est 
chargée de vous défendre contre l’erreur : écoutez-la. 


Une erreur : : 
faire intervenir Ia religion dans les plans politiques. 


Il y a une grande tentation à laquelle on a suc- 
combé de part et d'autre, par ferveur pour des opi- 
nions politiques; on a une conviction, on pense 
qu'il y va du salut de la France ; on y met toute 

. son âme de Français ; on est assuré qu'il est 
“impossible d’être bon Français si l’on n'est répu- 
blicain, disent les uns ; d’autres disent : monar- 
chiste, D 

Par ailleurs, on est chrétien, on veut réaliser sa 
foi catholique ; on la compare avec ses convictions 
politiques ; on trouve des affinités entre Ja religion 
gatholique et la République et l’on affirme que la 
démocratie” républicaine répond infiniment mieux” 
à l’idéal catholique, que sous cette forme la fraternité 
chrétienne, la charité qui va au peuple, trouve 
mieux la satisfaction de ses inspirations de bonté et 

‘d'amour. : 
_ Certains répliquent : l'Eglise est une monarchie, 
elle a à sa tête le Pape, qui est Roi ; étant une forme 


(G) Cf. D. G., col, 461, 655, 680. : = 
_: (2) Les sous-titres sont de la D. C. AS 


divine de société humaine, elle est le type de la | 


tiennent. Les convictions politiques, demeurant | 


FLD 4e ANS ROSE LEE 
Dci , et l'Etat, pour répondre au plan 
divin et aux exigences done. et d'harinbnies Ar 
et d’autorité du catholicisme, doit prendre la forme 
monarchique. F 

Ainsi des patriotismes ardents, par sollicitude pou 
l’avenir du pays, font intervenir leur religion dan: 
leurs plans politiques ; ils solidarisent l'Eglise catho 
lique avec les partis qui se disputent l'honneur de 
posséder le meiïlleur système de gouvernement. L: 
religion est ainsi liée à des opinions très nobles 
mais incertaines ; les politiciens sc mélent de fair 
de la théologie ; ils la font défectueuse. La théologi 
doit se défendre ; elle se défend. 

Le Pape, qui en est le grand maître et le gardien 
intervient alors. Il désolidarise la foi religicus 
d’avec la foi politique ; il les replace chacune si 
son plan : la religion sur un plan supérieur, qu 
domine toutes les politiques et tous les partis, qu 
leur laisse leurs initiatives et leurs libertés pourvr 
qu’elles restent fidèles aux lois de la -morale 
« L'Eglise étant une société non seulement parfaite 
mais supérieure à toute autre société humaine, a } 
droit et le devoir de ne pas se faire la servante de 
partis, ni de se plier servilement aux exigences chan 
geantes de la politique. Tirer l'Eglise à un paîñti € 
vouloir en fin de compte qu'elle aide à vaincre le 
adversaires politiques, serait faire un abus énorm 
de la religion. » (Léon XIII, Sapicntiae Christianai 
10 janvier 1890.) : | 

A condition que les croyances religieuses et Je 
lois de la morale chrétienne soient sauves, le Papa 
renouvelant en cela: les positions prises par Pie - 
(ou reste les Papes peuvent mourir et se succéde: 
eur doctrine reste toujours pareille, car élle est cel 
du Christ), le Pape, dis-je, vous laisse le libre cho 
de vos opinions et de votre action politique. 


Conseils de fraternité joyeuse et confiante. 


Mais ici, sur ce terrain des convictions privée 
qui est le terrain de Ja liberté, laissez-moi encor 
mes chers Amis, vous demander, au nom du Pa 
et du Christ, un grand esprit de fralérnité: 

Vous êtes tous d'excellents Français et de sincèr 
chrétiens ; vous avez deux mères, la patrie et l'Eglise 
vous les aimez de tout votre cœur ; vous êtes pré 
à les servir et à Jes défendre, même de votre san 
généreux et au prix de votre vie, tout en donna 
à l'Eglise, mère de votre âme et ouvrière de vot 
destinée céleste. et éternelle, le pas sur la patr: 
ouvrière de votre bien-être terrestre et temporel. 

Vous pouvez avoir des conceptions différentes <. 
la meilleure manière d'aménager et de sævir 
France, mais vous communiez tous dans un mêr 
amour ct un mème dévouement pour elle. Ay 
donc confiance ‘les uns dans les autres"; tendez-ve 
des mains lovales et altachez-vous à combattre 
l'unisson les entreprises qui menacent les ba 
essentielles de la vie nationale, la vie religieuse, | 
plan divin de la famille, les droits du père ct 
la mère, l’âme des enfants, l’ordre social, 


Collaboration [ 
uniquement préoccupée de réalisations religieuses. 


Mus par cette fraternité, collaborez surtout di 
nos œuvres religieuses, dans votre belle Associat 
catholique de la Jeunesse française, 

Nos œuvres religieuses, ainsi que l'Eglise, 
laquelle elles appartiennent comme les membres 
corps, sont situées au-dessus des partis. E 
accueillent et doivent accueillir tous les jeunes g 
chrétiens, à quelque école politique qu’ils LE 
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nt au sein de nos réunions 
res ‘s'interdire toute propagande de parti. Si 
us continuons à confier la direction de nos œuvres 
des chefs étrangers à la direction des associations 
itiques, la paix féconde régnera dans nos groupe- 
ents; la collaboration à laquelle je vous convie 
facile et agréable, et notre belle et bien-aimés 
« J. F. fera de grandes choses dignes d’elle et 
la religion. 
Ces consignes de discipline et de soumission intel- 
etuelle et volontaire, c£s conseils de fraternité con- 
nte et joyeuse, ces appels à une collaboration una- 
Me et organic, dépouillée de préoccupations de 
1.-0t uniquement occupée de réalisations reli- 
ases, vous venez de les écouter avec une attention 
| je vous félicite et dont je vous remercie et 
r laquelle je veux tous, mes chers Amis, vous 
de mon cœur d'ami et de père. 


Mer Leynaun, archev. d'Alger. 


La Semaine religieuse d'Alger (29.10.26) résume 
entretien » qu’eut avec ses prêtres M# Leynaud 
“occasion de la retraite ecclésiastique. Voici ce 
concerne l« Action Française ve | 


| 4 ous connaissez par les journaux les documents | 
Mouveaux concernant l’ « Action Française ». 

« Personnellement, toute ma vie et partout, je me 
uis tenu en déhors des partis politiques. 

Je suis d’autant plus à l'aise pour vous recom- 
ender — c'est mon devoir —de meltre vos parois- | 
s cn garde Contre certaines tendances ct doc- 
nés que Notre Saint Père le Pape vient de repousser. 
rêtres et Français, soyons tout à l'Eglise et à la 
je, et ne nous faisons inscrire dans aucune Ligue 
ique, quelle qu'elle soit, . ” 

ant tout et toujours, obéissons filialement à toutes 
directions pontificales. 


La Semaine religieuse d’Alger (42. 41. 26) publie 
ms ses « Nouvelles da monde catholique » la 
tre de Pie XI au cardinal Andrieu et la Réponse 


Me: Cézérac, arch. d'Albi. 


{ 

la Semaine religieuse d’Atbi (28. 10. 26) | 
communiqué » sous le titre « Les catho- 
d’ «Action Fr ançaise » du diocèse d'Albi » : 


ue Monseigneur eut connaissance de la Lettre 
rie Pie XI à S. Em. le cardinal Andrieu, 
de en ordonna la publication ; le docu- 

pontifical a paru en tête de notre numéro, le 
septembre (1). 
Tout aussitôt, au nom de leurs adhérents catho- 
, les présidents de 1’ « Action Française » de- 
ndèrent une audience à Monseigneur. Ils tenaient 
aff leur catholicisme intégral, leur adhésion 
t complète aux enscignements et directions 
ire de Jésus-Christ, leur volonté d'être fidèles 
ignements de la sainte Eglise, et aux pres- 
du dogme et de la morale catholiques, 
lement dans leurs : s nécessaires avec 
ment subordonnée à 
% sors Nue. 


sion de foi spontanée et émue,. Il savait, pour l'avoir À 


signeur ne fut point surpris FFE cette SU 


souvent constaté, combien les catholiques présents, $, 
et ceux au nom desquels ils parlaient, sont fidèles 
à la foi du Christ? défenseurs courageux des droits 
et des libertés de l'Eglise, et les soutiens généreux 
des œuvres religieuses” dans le diocèse. Il a été heu- 
reux de les remercier et de les féliciter de leur adhé- 
sion totale et sans arrière-pensée aux avertissements 

du Père commun de nos âmes, < 3 

IF est d’ailleurs loisible à leurs consciences de Fran- 
çais de suivre, dans les questions purement poli- 
tiques, et sur la forme du Gouvernement, l’opinioæ 
qu'ils estimeront la meilleure pour le bien du pays. 
« Lä-dessus l'Eglise laisse à chacun la juste liberté 

Le danger serait de suivre ayeuglément leurs chefs” 
dans les choses qui regardent la foi ct la morales 
et le Souverain Pontife a voulu prévenir Îles cathe- 
liques d’ « Action Française » contre ce péril. 

Monseigneur a été heureux de constater que ses 
chers diocésains n’y éfaient point tombés, Toutefois, 
pour s’en prémunir, ils ont demandé à Monseigneur 
de former, au sein de leurs comités, des cercles 
d’études où seraient examinées les questions poli- 
tiques au regard de Ja foi et de la morale catholiques, - 
<n vue de ne jamais tomber dans les dangers signalés 
par le Souverain Pontife. 

Monseigneur a approuvé ce projet et l’a béni. Dès 
qu'il lui sera signalé comme effectif, il sera heureux 
de désigner un prêtre, selon le sage désir qui lui a été 
exprimé, pour être le consillér théologique de ces 
séances d'études, 

L'entretien s’est poursuivi avec un filial abandoz. 
Monseigneur a rappelé que la monarchie tradition- LS 
nelle, dont ses visiteurs distingués conservent l'idéal, = 
a un chef dont le nom est tout un prograume ke Le 
roi très chrétien. 


A 


Me HumerecarT, 2rchev, de Besançon. #4 


De la Semaine religieuse de Besancon, « Parle 
non officielle: L’Action Française» (24. 10.26)(4): 
Mgr l'archevêque a recu ln letfre suivante de M. le. 


président de la Hébién, des sections d' « Action 
Française » de Franche- Comté et de Belfort : 


Vesoul, le 1o octobre 1926. 
MoÿsEIGNEUR, ET ; 
En qualité de président de la Fédération des sec- … 
tions d’ « Action Francaise » de Franche-Comté et de 
Belfort, je viens apporter à Votre Grandeur mon 
adhésion et ma soumission entière aux Cnséige- 
ments de l'Eglise, rappclés dans la Jettre de Sa Sain- 
teté Pie XI concernant les doctrines de VA. F. dans 
les choses qui regardent la foi et la morale ; c’est de 
l'Eglise sæule que je reçois l'enseignement et les 
règles de conduite : ss paroles sont esprit et vie. - 
 Daigne Votre Grandeur agréer l'hommage de mon. 


rofond respect. 
: G. ne SaINT-SEINE. 


- M. Riëre, archev. d'Aix. 
De la Semaïne religieuse d'Air, « Partie of 
cielle » (31. 40: 26) : ; 


Un communiqué de Monseigneur relatif à f'affai 
de L’ « Action Française » a été publié dans no 
numéro du 17 octobre (2). ne 

- 


() Gt. D: C,, col. 656-657. 
(3) Cf. D, C., col. 667. 


de 

Les Acta Apostalicae -Sedis, 

Saint-Siège, contiennent dans leur numéro du 

= 17 octobre le document suivañt, que nous nous 

faisons un devoir de reproduire {[{« lettre du Pape 

au eardinal Andrieu avec en mote la réponse du 
cardinai de Bordeaux eur jeunes catholiques]. 


Ma Van Rory, arch. de Malines. 


Recevant à Louvain, le 12. 41. 96, le Comité de 
rédaction des Cahiers de la Jeunesse catholique, 
Mgr Van Roey déclara acquiescer, comme le car- 
dinal Mercier, au programme de cette publica- 
tion : au point de vue artistique, ne pas faire de 
l’art pour l'art, mais de l’art pour Dieu; au point 
de vue social, promouvoir l’action populaire 
chrétienne; puis, parlant de la question de 
F « Action Française », le prélat conclut : 
a* Détournez-vous de ce mouvement, puisque — je 


Je sais de science certaine — c’est la volonté du 
Saint-Père. 


Mer Marryr, év. 


Le Bulsetin catholique de Montauban publie en 
têle de son numéro du 30 octobre, sous le titre 
« La Lettre du Saint-Père et l’Action Française », 
le « communiqué officiel » suivant : 


de Montauban. 


Monseigneur n'a pas encore répondu aux nom- 
breuses questions qui lui ont été posées à ce sujet, 
de divers points du diocèse et d’ailleurs. tant il lui 
- paraissait naturel et simple que chacun se dit à 


ne lui-même : « Il faut obéir au Pape comme le Pape 
| veut être obéi. » 
= Mais on interroge encore, quoique le nuage £e 


soit quelque peu dissipé. Et certaines interrogations 
traduisent de véritables angoisses d’âmes, auxquelles 
- Monseigneur. ñe croit pas pouvoir refuser les apai- 
sements sollicités. D'où là note suivante : 


La lettre de S. S. le pape Pie XI 
et 1° « Action Française » (1). 


z La lettre du Saint-Père à S, Em. le cardinal-arche?- 
vêque de Bordeaux concernant F « Action Française » 
a produit dans les milieux catholiques français, et 
mème en dehors d'eux, des émotions profondes el 
diverses. = 


Adversaires et amis de l'A. F. 


… D'un côté, libéraux, sillonnistes. modernistes, radi- 
 caux, Jaïcistes, ont manifesté une joie si peu co2- 
tente et si unanime qu'on est en droit de penser 
qu'ils ont vu dans la Lettre pontificale plutôt la 
condammation depuis longtemps désirée et cherchée 
de la politique de |’ « Action Francaise » que celle 
d'erreurs dogmatiques et moraks dont beaucoup 
d’ entre eux n'ont qu'un médiocre souci. 

- Du côté de !’ « Action Francaise », sous la très 
naturelle impression d’une vive douleur, un grand 
nombre d'excellents catholiques, désireux avant. tout 
é'obéir scrupuleusement à }'Eglise, ont éprouvé de 
wéritables anxiétés de conscience, Pee qu'ils son 


(x) Ge sous-titre figure dans le communiqué ébscopil À 
Les autres sous- “litres ‘ent été ajoutés par la D. €. 


journal officiel du J 


ont donné à la lettre du Pape « un sens qu'elle n'avait pas ». 


| plus que l’incroyance et l'amoralisme de ses à 


-d” & ‘Action Française » obéissent toujours à es 


sujets à l'erreur quand il s’agit de foi et de mow 


L prise Qui donc n ’en ere Da à 


<a " vérain 

un sens qu'elle n'avait pas. SÉPe RER 
Les émotions premières s'étant “apaisées,. on. 

maintenant plus clair. 


> 


Prise dans son vrai sens, 
la letire est une 6 bénédiction » pour l'a P. 


En principe, d'abord, la Lettre pontificale deva 
apporter une lumière et être acceptée comme ur) 
« consigne du ciel », mais à condition d’être pris 
dans son vrai sens, 

Elle rappelle un mot de l’incomparable polémis | 
que. fut Louis Veuillot. Pie IX l'aimait comme w 
fils de prédilection. Un jour cependant, it-l’invill 
à. émousser, au nom de la charité, la pointe de\ 
plume, Quand il parlait dé cet avertissement publi 
l’intrépide défenseur de l'Eglise disait: « Ce jou 
là, l’Esprit-Saint est entré par la fenêtre en cassa 
les vitres. Mais c'était tout de même le Saint-E 
et une bénédiction. » : 

Eù fait, entendue comme elle doit l'être, la Leit. 
de Pie XI concernant | « Action Française »:: 
une bénédiction, même et surtout pour ceux qui 
ont le plus souffert. 


Elle met fin au péché de mohrodé 


D'abord, elle met fin à ce qu’on appelait « 
péché de monarchie ». Les catholiques ont dése 
mais le droit indiscutable de n'’adhérer, ni de eæ: 
ni extérieurement, au régime maçonnique q} 
humilie, ruine et tue la France. * | 


Elle supprime une équivoque, - 
manifestant à tous comment les catholiques d'A. F° 
n’obéissent qu’à l’Église en matière doctrinale., 


su part, le Souverain Pontife ne condam: | 
l’_« Action Française » ni son journal, Mais se 
er des doctrines et des livres qui. dans l'orc | 
surnaturel de la foi et de la morale, pourraie | 
exercer sur les adhérents de la Ligue, sur les jewr} 
surtout, une influence d’autant plus dangerei 
qu'ils ont une plus grande confiance en leurs dà 
geants. De cette influence, ajoute le Saint-Père, mf 
pour ceux qui la subissent l'obligation de veiller e 
ne pas suivre aveuglément leurs dirigeants dans. 
choses qui regardent la foi et la morale », mais 
se mettre en garde contre « les tendances fâcheuse: 
des doctrines susdites, 

La vigilance si justement demandée par le Vicæ 
de Jésus-Christ était déjà pratiquée, je suis heurk 
de pouvoir en donner lassurance, au moins pi 
mon diocèse. Mais, le Pape ayant parlé, celte v:k 
lance s’exercera/ plus diligemment encore, | 

Voilà donc supprimée très opportunément l'é@f 
voque derrière laquelle les libéraux de toute mes f 
s’abritaient pour combattre la politique nette 
antirévolutionnaire de 1’. « Action Française » 


geants. 

Grâce à la lettre de Pie XI int protestati 
empressées de filiale obéissance qui lui ont rép 
de toutes parts, la situation est bien nette désorm 
Plus perconne n’ignorera que. les catholic 


enseignante, c'est-à-dire au Pape et aux év 
non point à des laïques quels qu'ils soient et 


Et dès lors, avec l’équivoque dissipée par 
lumière venue de Rome, disparaîtra la division 
catholiques, dont trop longtemps elle fut S 


FR “Her 
î pare AE PR rendus à Fe hs omlitque 
dront aux dirigeants de l’A.F, la grâcedelaconversion. 


HS a pas jusqu'aux dirigeants de | « Action 
ançaise », incroyants où auteurs de livres condam- 
ables, qui ne puissent et ne doivent recevoir de la 
<# de Saint-Père le bénéfice moral le plus dési- 


Car, bien différents des athées vraiment amora- 
es, ceux-là qui s’acharnent, depuis près d’un demi- 
lc; à détruire toute religion en France, et avec 
gels pourtant trop de catholiques ne eraignent 
de faire alliance, ces dirigeants ont toujours pro- 
essé un grand respect pour l'Eglise, défendu ses 
its el combattu les lois laïques avec une force qui 
/a.pas été dépassée, L'un d'eux. même. au dire de 
Jacques Maritain, « a nettové l'intelligence et l’a 
élivrée des faux dogmes libéraux » (x). 


D s'étonnerait que ces hommes, puissants par lin- 
Higence, ne voient pas encore que J'Eglise, société 
ainement si faible et toujours si violemment per- 
“séoutée, n’a pu vivre et produire, dans le monde, 
effets prodigieux qu'ils admirent, que parce 
elle est divine. 

Enñ-tout cas, il parait certain que « les grands 
ervices rendus par eux à la cause catholique » (3 
nclinent Dieu à déchirer le voile qui leur a dérobé 
‘ici même sa naturelle existence. Pourquoi la 
leur que la Lettre du Pape leur a causée ne ferait- 
pas cette bienfaisante déchirure 3 Dieu entrerait 
s dans leur âme par La porte de l'humilité, qui 
en un sens, la première des vértus chrétiennes. 
Et quel immense-bien produirait ainsi Pinterven- 
du Saint- -Père, d'abord si diversement jugée ! 
elle. vision de paix ct d'espérance ! Les libéraux 
“et les hommes d’ « Action Française », tous obéissant 
u Pape, qu’il s’appelle Pie X ou Pie XI 

Ce serait l'union loyale de tous les catholiques, 
groupés « sub uno veæillo Chrisli », comrae 
X le demandait tant, ne songeraient plus qu’à 
yrer notre patrie du régime corrupteur auquel 
les malheurs nés du laïcisme n’ont pas même 
is que « {out ce qu’on fait en France contre le 
c’est contre Ja France qu'on le 


Nous serions bien près de la résurrection natio- 
Qu il en soit ainsi! Je le demande à Dieu 


+ PIERRE, 
“évêque de Montauban. 


B. —-Cette note était déjà éenite quaril, de 
, est arrivée, pari une voie tellement sûre qu'elle 
ermet pas de doute, cette information-importante. 
Voccasion des grandes fêtes qui #iennent d’être 
es à Rome en faveur des martyrs français de 
olution, le Souverain Pontife à déclaré, évi- 
t pour que cela füt redit, puisqu'il s’agit 
e direction générale à donner : 
di pas faire partie de la Ligne d° « Action 


5 Charte et le dévoir des 
D Logis. assé rs, (Sauf inticatiou 


Si on ne savait que la foÿ'esl une grâce de Dieu, - 


Re 


sonnage particulièrement autorisé « qu'on n'a Las 
condamné l« Action Française »; qu'on l'a #ule- = 
ment avertie » (x). = 

Ce qui veut dire, conformément à la Leitre du Sou- 
verain Pontife : 
ca‘holiques adhérents à « J'Action Française ») à æ 
préserver aftentivement de foules les erreurs dogna- 
fiques ei morales, pour garder la virginité de 1à 
comme celle du cœur ; et indireciement invitée si 
s’agit des Girigeants) à désirer, à rechercher, à s0= 
hciter de Celui qui donne la connaissance de Wa 
Vérité, qui n'est -auire qu2 Jésus-Chrisi, Sauveur 
unique des_patries ainsi que des âmes. Ego sum 
Veritas. 

Plaise à ce Poi Sauveur que la parole du Pape 
soit obéie par lous comme elle doit être ! 

À F « Action Française » personne assurément 
m’ignore la célèbre parole royale : « I} faut que Dieu 
y rentre en Maître pour que j'Y renire en roi » 
es de là France et pour elle que cette parole étai$ 

ite 


Au lendemain de la publication de ce commu- - 
niqué, l'Ouest-Eclair (2. 41. 26) publiait, sous le 
titre « Une mise au point à propos d’une lettre de 
ME Marty », la note suivante : 


Bruxelles, le 31 octobre 1926. 


La Libre Belgique {[x. 11. 26] reçoit de Paris ceîte 
dépêche : 

« À la fin d’une leitre dans laquelle il commente 
les documents ponüfigaux concernant l’ « Actiom 
» Française », l'évêque de Montauban, Mer Martys 
écrit £eci: « À l'occasion des grandes fête qui 
x viennent d’être célébrées à Rome en faveur des 
» martyrs français de la Révolution, le Souveram 
» Pontife à déclaré, évidemment pour que cela fût 
» redit, puisqu'il s’agit d’une direction général à 
» donner : £ 2 

» 1° Qu'on peut faire partis de la Ligue d « Ac 
» tion Fran£aise » : 

» 2° Qw'on peut être lecieur et abonné de l'Action 
» Française ; 

» 3° Qu'on peut collaborer au journal l’Action 
» Française. » 

» Nous avons demandé à la nonciature à Paris 
une confirmation de cite déclaration. 2firibnée am 
Souverain. Pontife. | nous à é&é réponde 
« Mgr Marty a dû être victime d’un mauvais plat 
» sant. C'est justement à l’occasion des fètes clé 
» brées en Fhonneur des marîiyrs français que 
» Pape, en parlant, soit en public, soit en priré, 
» avec. Les personnalités françaises venues à Rome, 
» a confirmé, de la façon L plus petié, les fjuge- 
» ments formulés et édictés par lui sur | « Action, 
» Française ». Le jour où celle ci aura cessé d'apoir 
» à sa tête un chef qui voit dans le Christ l’enn-mi 
» de da civilisation. de la société ei de l'Eiat comme 
» M, Maurras les conçoit, le Souverain Pontife poura 
» admeftre qu’on resie dans ses rangs <t qu’on col- PAS 
» labore à son œuvre. » ES 


Le Bulletincatholique de Mautauban (13.11.26), 
sous le titre « La note de Monseigneur au sujet 


(x) Dans sa leïtre an cardinal Andries, le Souverain 
Pontife écrit + « Votre Eminence énumère et Lodcrane 2e 
raison. » (cf. D. C., ol. 5x}. L'article de Y'Oscerna/ore > 
Bomano reproduit ci-dessus (col. eg 15 À agé à plusieurs 


reprises de « condémnafion ». (Note de la c}) à 


invilée direciement (il s'agñl és © 


* de P « Action Française » : les ts ne sont 1 E 
| vous en ni à là anciatiee de qua. à moins q 


pas contents », reprit: 


/ La lettre de Monseigneur et le/communiqué que 
nos lecteurs ont trouvé dans le numéro du 30 octobre 
gai ramené le calmé dans bien des consciences, et 
donc aidé à l'union si désirable entre catholiques. 
Nous en avons eu des preuves touchantes venues de 
toutes les provinces de France et même d’au delà. 
Cela a été pour Sa Grandeur une vraie consolation. 
Mais certains libéraux qui aiment la paix avec le 
monde entier, sauf avec les catholiques de France, 
me sont pas contents. Parmi eux, il faut compter 
particulièrement les rédacteurs de la Libre Belgique, 
qui s'imprime à Bruxelles, et ceux de l’Ouest-Eclair, 
qui paraît à Rouen [Rennes], en pleine Bretagne 
catholique. 

Le > novembre l’[Ouest-]Eclair publiait, comme 
l'ayant reçue dé son correspondant particulier de 
Bruxelles, la dépêche suivante, qui paraissait en 
même temps dans la Libre Belgique. 

(On observera que la nonciature était encore vacante 
le 2 novembre, Mgr Maglione, le nouveau none, 
n'étant arrivé que le 3... Cette remarque est impor- 
tante à cause de la mention qui est faite de la non- 
ciature dans Ja dépêche de Bruxelles-Rennes, 
dépêche qui était datée du 2 novembre.) [Suit le 
texte de la dépêche parue dans l'Ouest-Eclair.] 

Monseigneur à immédiatement répondu (dès le 
5 novembre) à la Libre Belgique, à l’Ouest-Eclair et 
à la Petite Gironde. Celle-ci s'était empressée d’in- 
‘sérer la dépêche belge. Elle donne dans son numéro 
du 9 la réponse de Monseigneur, en faisant quelques 
réflexions qui ne méritent pas plus d’être mention- 
nées que celles dont elle avait fait suivre la publi- 


æ ‘cation de l’article belge. 

re Voici la réponse de Mgr Marty : 

ES 

ù ça « Monsi£ur Le RÉDACTEUR, 

< » Dans un récent numéro de votre journal, vous 
avez publié une « mise au point »!l!{f que j'ai 
connue par l'Ouest-Eclair, votre frère jumeau de 
Rennes, ; 

Fe » Tous ceux qui auront lu celte nrétendue mise 


au point pourraient croire, si je ne les en dissuadais 
sans retard, que j'ai légèrement attribué au Sou- 
_ verain Pontife les graves déclarations que Sa Sain- 
+ feté a daigné faire récemment au sujet de l” « 
$ » tion Française ». 
<< » J'avais, cependant, pris soin d'observer ques 
: j'étais renseigné par une voie qui ne permet aucun 
146 doute. Cela n’a suffi à convaincre ni votre journäl ni 
a celui de Rennes, qui vous emprunte l'affirmation 
_ étrange venue, paraîtrait- -il, de la nonciature de Paris. 

» Vous apprendrez certainement avec plaisir, pour 
ên informer vos lecteurs en toute diligence, que j'ai 
Ptliatoroent compris la gravité de mes affirmations, 
malgré mes 77 ans commencés, pour ne pas les 
écrire à la légère. 

» Tout ce que j'ai dit, je le maintiens d’au- 
tant plus allégrement que j'ai recu des certitudes 
nouvelles, Le Souverain Pontife a daigné déclarer : 


çaise » ; 
journal l'Action Française ; qu’on peut collaborer an 
_ journal l'Action Française. 
 » Il y a Cependant un mauvais plaisant 
_ V’affaire, à vous en croire. Où donc le chercher? 
- Pas de mon côté. Vous n’y trouveriez que des per- 
- sonnages éminents par leur vertu, leur science et 
. leur haute situation dans la hiérarchie 


| afin d'éclairer vos lecteurs, induits en erreur, je vous pri 


Ac- 


qu'on peut faire partie de la Ligue d’ « Action Fran-: 
qu'on peut être lecteur et abonné Au. 


dans 


ecclésias- | Ca pie PÉTER ÉTRRCES 


peut-être ce füt chez le concierge. La nonciature n 
parle pas inconsidérément, comme on le fait ch 
vous, d'un vieil évêque francais. 

» Te laisse à vos lecteurs le soïn 
mauvais plaisant là où il est. 

» Les deux derniers paragraphes de votre mise au 
point les dirigeront, par leur caractère évideramen 
tendañcieux, dans leur loyale recherche: 

» Croyez, Monsieur le Rédacteur, que 
désire l'amour sincère de la vérité en vous 
sant in Christo lesu. 


de trouver E 


je vou 
“bénis 


DT PSE MARTY, 
» évêque de Montauban, » 


Nous avons publié ci-dessus, col. 975-977, Var 
ticle de l’Osservatore Romano (44. 11. 26) auque! 
a donné lieu le communiqué de Ms Marty. 


(A suivre [x].) 


(x) Nous avons reçu du président de la section de Ver 
sailles de } « Action Française » ]a lettre suivante : 


« Versailles, lé 16 novembre 1976. 
» Monsreur LE Directeur, 


» En raison de l'acuité prise par la querelle entre le 
catholiques démocrates ou libéraux et les Catholiques di 
}" « Action Française », je crois de mon devoir de vou 
prier d'insérer dans le prochain numéro de la Documem 
lation Catholique la rectification suivante, concernant deus 
affirmations erronées contenues dans votre brochur 
n° 355 du 13 novembre 1926, SALE 

» Vous dites (848, note 2) : -« .…. la Conquête, organt 
» d’ « Action Française » de Versailles. » ; et. (86. 
[860], note r) : « Un journal d’ « Action Francaise » publi 
» à Versailles, la Conquête... » 

» Or, le journal la Conquête est un organe àbsolumem 
indépendant, publiant sous sa propre responsabilité dé 
articles qui ne sont ni inspirés ni contrôlés par l’ « Actior 
» Française ».de Paris ou par la section de Versailles, 

» Comptant sur votre courtoisie pour l'insertion de cetf 
lettre‘en bonne place dans votre plus prochain numéré 
d’agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma cons, 
dération très distinguée, 


» Le Président de la section : 
» Comte Pierre pe La RocQur ne SÉvénac. » 


M. GABRIEL GUILBERT, rédacteur à la Conquête, que me 1 
avons cité, nous écrit, de son côté, de Versailles 
17 novembre : « La Conquête est un journal nd : 
catholique et patriote avant tout, qui fait de la politiqu 
comme il lui convient, sans aucune attache avec un pari 


_ quelconque. » 


Nos lecteurs ont compris qu'en énpslint Ja ‘Gonquét 
journal ou organe d’ « Action Française » nous parliom 
seulement de sa ligne politique et de ses tendances et 
la considérions pas comme un journal ou organe, office 
ou officieux, de L' « Action Française », Les déclaration 
précédentes supprimeront toute possibilité de confusio» 

M. Gabriel Guilbert n'a pas voulu, dans son article ét 
3 octobre, donner aux royalistes le conseil d’abandonnt 
les œuvres catholiques, mais simplement constater que It 
royalistes sont les premiers bienfaiteurs de toutes ls 
œuvres : « Nous voudrions bien connaître, dit-il, la par 


- de l'argent républicain dans les œuvres d 'apostolat, Nous . 
demandons aux fondateurs, aux directeurs, aux Comité. 


Æh bien : que les royalistes .… se retirent des œuvres » 
unions catholiques, ‘et l'on verra tout de suite la pla, 
qu'ils y occupaient. » Et M. Guilbert ajoute, pour précis. 
sa pensée : « Mais, en dépit de cette campagne CE en | 
ils resteront sur la brèche, unis aux catholiques qui lutte, 
contre le laïcisme et la’ Franc- -Maçonnerie ; et alt à 
: resteront fidèles à la cause RROEÉG de Dieu, de l'Eglise : 


Le problème de | instruction publique 
dans l'U. RSS. 


(Suite et. fin.) 


æ 


il 


VI 
La réforme scolaire bolchevique. 


se 


PAR OER 


ca 


a) Les grandes lignes” de la réforme. 


. Le premier acte de la réforme scolaire bolchevique 
fut de nationaliser tous les établissements d’enseigne- 
‘ment. Mais ceci supposait leur entretien ‘par l'Etat 
et le Commissariat de l’Instruclion publique. Or 
ces derniers n'avaient ni Ics capitaux ni les techniciens 
nécessaires ct surtout compétents pour les adminis- 
trer. Au début de 1922, on remet beaucoup d'écoles 
: enire les mains de fabriques et d'entreprises avec 
pour elles la charge de les entretenir, en spécifiant 
que seuls les enfants des ouvriers pourront . les. fré- 
quenter. En mars 1922, celte mesure est rapportée. Il 
… semble qu'à l'heure actuelle on change à nouveau de 
méthode. Depuis 1925, en effet, certaines écoles tech- 
% niques ont été remises, non sans toutefois que cette 
_ mesure proyoquät une vive résistance de la part du 
> pouvoir central bolchevique, à des Organismes privés, 
* notamment aux Bourses de commerce. Le Commis- 
 $ariat de l'{ustruction publique continue d’ailleurs 

à être représenté dans leur Comité de direction: 

- Nous avons vu quels principes avaient guidé les 
; bolcheviks à à la recherche d'un plan de réforme sco- 
lire. Par muelles mesures vont-ils essayer de les 
mettre en pratique? Ils décrétèrent l'enseignement 
national ct obligatoire, gratuit, mixte et laïque. 

« L'enfant, écrit Boukharine, dans L’Alphabet cont 
muniste (2), ‘appartient à la société où il est né et non 
. à ses parents. Le droit fondamental d'élever les 
” enfants appartient à la société. À ce point de vue, la 
prétention des parents d’ imprimer au moyen de 
l'éducation domestique leurs idées boraëes à leurs 
|"" enfants est insoutenable | » 

Obligatoire, l’enseignement le resta longtemps au 
point de vue théorique, les conditions matérielles de 
l’enseignement dont nous: avons parlé auparavant 
tant plus fortes que le plus beau des décrets sovié- 
un tiques. À Moscow, en 1920, 35 000 enfants sur 
876 000 pouvaient être reçus dans les établissements 
scolaires. 

-Le principe de la gratuité de Mrs (l'en- 
fant devait recevoir non seulement l'instruction sco- 
Jaire, mais être habillé et nourri aux frais de l’école) 
demeura lui aussi lettre morte. Et du fait que dès 
9020-21 les parents devaient subvenir aux besoins des 
maîtres et de l’école, la gratuité scolaire n'existait 
us, Dès la fin de 19°», le droit d'écolage est rétabli 
officiellement. da ins 25 Gouvernements et. de rétablisse- 


#0 
12 ET Et PSE 


En 


ment de son principe sanctionné par le X° Congnès des 


-» vert. 


Soviels (1). 
Les bolcheviks réussirent seulement à imposer ie 
laïcité de l’école et le principe de l’enseignement 
mixte, On sait avec quelle fureur ils s'attaquèrent 
ñ l'Eglise. Lénine n'’avait-il pas dit que la « reli. 
gion était l’opium du peuple »? On ne s’étonnera 
donc point que la religion chrétienne fût mise aw 
ban de l'école soviétique. Les questions de reli 
gion ne sont traitées que dans des « clubs d’impies », 
qui existent non seulement dans les établissements. 
secondaires et dans les « technikums », mais encoré 
dans les établissements d'enseignement primaire ;‘on 
y professe des Théories d'athéiSme et on y tient, les 
jeurs de grandes fêtes religicuses surtout, des confé- 
rences de propagande antircligieuse. Ces clubs, le © 
caractère mixte de l’enseignement (décret du 3r mai — 
1918) s’y ajoutant, ont beaucoup fait pour abaisser: 
le niveau moral de la jeunesse russe : « Au début, 
dit Lunatcharski, cette coexistence des deux PSS. 
beaucoup effrayé les maîtres et provoqué des inci- 
dents. Nous avons eu quelques romans fâcheux. 
Aujourd'hui, tout est rentré dans l'ordre. » (2) sa 
Ch. Sarolex eut la curiosité d'interroger un diree- 
teur d'école sur cette question de l’enseignement 
mixte : « Qu'’arrive-t-il si les garçons sont saisis par 
la débauche ou simplement par l'amour Ÿ » « On 
me répondit: « Nous ne voyons pas d’objections à - 
» ce qu’ils tombent amoureux aussi longtemps que 
» ces amouretles se passent franchement et à décou- 
De fait, elles arrivent rarement. L'instinct 
» sexuel est refréné et « sublimité », conformémenl 
» à la loi bien connue de Freud, par les instine 
» sociaux €t politiques, Les élèves s'intéressent trop: 
» passionnément à la chose publique pour se préoe 
» cuper d'amour. » (3) Nous sommes, en cel 
d’accord avec GATE pour douter des bons effets de 
cette sublimisation freudienne. Les faits sont là pour 
prouver que le nivea de la moralité de l'enfance 
a baissé dans des proportions effroyables. 
Contradiction étrange, les mêmes bolcheviks qui 
ant tout fait pour détruire la valeur morale del! en- 
fant prescrivirent que Ja discipline à l'école fat. 
exclusivement basée sur des organismes d’auto- dire 
tion ; les maîtres devaient faire appel à la conscien 
des enfants, jeunes et grands. Les élèves d’une classe 
réunis en assemblée générale, élisaient des comités 
cxécutifs. Ce système, qui n'existait primitivement 
que dans les classes de l’enseionement du deuxième 
degré et dans les classes supérieures de 
ment du premier degré, fut étendu, pendant a 
1925-26, à toutes les classes de l'enseignement d 
premier degré. Les enfants sont réunis par classe de 
groupes de “hait à dix, Chacun de ces groupes à une. 
ruission bien définie (sanitaire, politique et écono-. 
mique). Ils sont chargés d'organiser des fêtes et sur- 
icut de préparer le rapprochement des villes et des 
campagnes (smytskhka). Ces derniers temps, ces 
smytskhha étaient très à la mode; à; leur gré, les 
écoles choisissaient comme centre de déplacement un 
usine, une fabrique, un village, un hameau, et 
organisaient des fêtes ou des caüseries. 


4 


! è- 


G) Isveslia, 26. 10. 22. 
_ (>) Hermor, La Russie nouveiie, p. 242. + 
A0 SAROLEA, Ce que j'ai vu en Russie soviétique, D FT4 


Les 


+ 


* muels, 
à -« Ligue panruss pour la suppression de l’analphabé- 
_  fisme 5. Ea brochure-type qui fut tirée à 3 millions 

_ d'exemplaires et. répandue dans 
; cg populaires et dans es salles de lecture des villages 


A l'origine, ce système ne fut est Sans ] 


des conflits, soit entre ces organes d’auto-direction | sances modernes ou He 


ou organisations politiques et le corps enseignant, 


- soit entre les comilés cxécutifs d'élèves et les groupe- 


ments de « Jeunesses communistes ». Mais petit à 
petit on est arrivé à un certain modus vivendi, sur- 
tout dans les cas où les professeurs savaient par 


leur tact et leur méthode soutenir le travail régulier | 


de l’école sans blesser l'amour-propre des élèves et 
en sauvegardant dans leur esprit la certitude qu’ils 
continuaient à rester maîtres de la direction des 
affaires de l’école. Dans la plupart des établissements 
scolaires, le corps enseignant put même se servir des 
organes scolaires d'auto-direction comme d'orga- 
nismes de soutien de l’ordre et de la discipline. À 
Flheure actuelle, la discipline de lécole russe est à 
nouveau effective ; et si les élèves sont encore €<on- 
sultés pour les questions qui touchent à la discipline, 
il n'en est pas moins vrai que dans Ja plupart des 
écoles l'autorité réelle repose à nouveau entre les 


mains du conseil des professeurs. 


b) Les différents types d'écoles et leurs programmes. 


Ea mise en applicalion des méthodes scolaires bol- 
cheviques fut, nous l'avons dit, précédée de périodes 
de tétonnement, et l’on ne fait qu'arriver maintenant 
à une stabilisation. Tous les efforts des nouveaux 
éducateurs portèrent dès le début sur la lutte contre 
lanalphabétisme sous la direction d’une Commission 
te (Tcheka likbez} (x). 


1} LUTTE CONTRE L’'ANAËPRABÉTISME 


» L'élan, comme nous l'avons vu, fut aw début très 
grand de tous les milieux populaires vers l’écols ; 
chacun avait soif de s’instruire ; mais cette ardeur fut 
wite brisée par la guerre civile, là famine et la misère. 

La Commission créa dans toute la Russie des « sta- 
tions », qui organisèrent des bibliothèques populaires, 
des clubs, des cours d'adultes, etc. Tout était en 
somme laissé à l'initiative des instructeurs. En r92r, 
il y avait sur le territoire de 4o Gouvernements russes 
5o 636 stations de ce genre. Elles se répartissaient 
comme suit : 


7 13% | 15 927 
404 | 


Dee Rs pour leur Dobfique, les ébneies bol- 
- chevi ont su admirablement adapter à la propa- 
gande leurs méthodes d’enseignement. Pas de ma- 
mais de petites brochures éditées par la 


les” bibliothèques 


était une sorte d'abécédaire révolufionnaïre qui ren- 


@. Décret du 39. +12..59. 


< 


| 
| 
| 


. port. de 1924 (1) qu’en 1927 les illettrés auront dis-_ 


| que ceux qu'avait conçus 


- russe élaient pour la plupart le fruit de conceptions 
théoriques ; rarement, ou même jamais jusqu'ici, ils 


de poésies 
tions pédagogiques sur la méthode à Rs H ne 
faut pas oublier que les instructeurs étaient 


souvent. 
des soldats, des ouvriers, des paysans, des ee 
ignorant tout des méthodes d'enseignement. Sur 
couverture on pouvait voir, au-dessous d'une grosse 
inscrip'ion : « A bas l’analphabétisme », une } 
vure primilive représentant un soldat blessé, retour 
du front, qui apprend à un vieux- paysan à lire la 
Pravdu, Sur la table du paysan, un encrier. À côté 
d'eux, une paysanne apprend à dire à son enfant, 
Tout, à l’intérieur du fascicule, était adapté aux 
temps nouveaux. À côlé de la lettre F on ne trouve 
plus les mots habituels, mais Fabrique, Front, Frédé- 
ric Engel, Federativnaja Respublica.… 
Veut-on PAPRroCteE les lettres R ou B et À dans un 
seul mot. On donne comme modèle les phrases : « Muj 
nje raby » (Nous ne sommes pas des esclaves) et « Muÿ 
nje bary » (Nous ne sommes pas des maîtres), Au cha- 
pitre relatif aux voyelles 1 O U: « Mirou ewobo- 
dou» (Nous apportons la tele au monde}. On 
trouve d’autres phrases comme celles-ci: « Pleins 
pouvoirs aux Soviets », « Notre armée est une armée 
d'ouvriers et de paysans », « Le Communisme est - 
notre foi ». Le premier morceau de lecture est un dis- 
cours de Trotski. Parmi les exercices proposés, on 
trouve celui-ci, qui est typique du sens qui devait 
être donné à ce genre d'enseignement : « Le décret 
relatif à la Hquidation de lanalphabétisme parut Île 
26 décembre 1919. Répète cette date. Dis combies de 
temps s’est écoulé depuis cette date, Raconte ce que 
chez nous, au village, à la fabrique, on a fait pour 
appliquer ce décret. Dis quelle part tu as prise à k 
réalisation de ce décret, » ; 
Donc, même — c'est peut-être « surtout » qu'il 
conviendrait de dire — dans ses branches les plus élé- 
mentaires, Fenseignement demeure au service de 
propagande. Si l’on a quelques données statistiques, - 
d’une exactitude assez problématique d’ailleurs, su 
l’analphabétisme en Russie, on n’en possède pas au 
sujet des résultats obtenus. D'ailleurs, même s'ils 
existaient, ces chiffres n'auraient pas grande signi- 
fication ; on ne pourrait surtout pas en se basant sur 
eux juger ‘de leur stabilité, car ces notions primaires, 
inculquées à la hâte à des cerveaux jusqu'ici fermés à 
l'instruction, pouvaient s’oublier rapidement. En tout : 
cas, des efforts sérieux ont été faits, beaucoup d’éner- 
gie dépensée, et certainement on est arrivé à um 
résultat indéniable dans cette lutte contre une situa- 
tion « déshonorante pour un pays que d'avoir Ja 
majorité de sa population illettrée ». Sans aller jus 
qu’à penser comme Les Trade-Unions dans leur rap 


paru de Russie, on /peut espérer en voir le nombre, 
déjà relativement beaucoup plus réduit, aller s'atté= 
nuant rapidement au fur et à mesure que la situation | 
redeviendra normale. Des PER pratiques furent- 

incontestablement acquis. 


LUS 


2) LES ÉCOLES EXPÉRIMENTALES MODÈLES (2). ER 


Réaliser dans le chaos au milieu duquel s se débattit 
la révolution russe des principes scolaires aussi hardis 
le Narkompross ne fut 
point chose aisée, Les types de la nouvelle école 


(1) La Russie. Rapport officiel de la délégation britan-. 
nique des Trade-Unions en Russie et au Caucase, novembre. 
décembre. 1924. Librairie de FHumanilé, HER Fu 

se CR FrRite bare » 55. 


Ë en peter mu 
; Due métiers délerminé” On chercha à y résoudre le pro- 
 bème de la coéducation A-côté de ces buts déiermi- 
_ nés, elles £ toutes le but général de trou- 
_ ver, d'établir un type d'école unique qui convint an 
et aux conditions de la nouvelle vie en Russie. 


_ pourvues 
» pas de matériel scolaire. Livres et fournitures y sont 
- en quantité suffisante. 


ment de Kalusa (disiricis de Borowski a de Malo 
rorlawski) Ce contre mirent ane ne d'£cdes, - 
d'établissements d'épscignement, de cours pédess 
giques el un élabisement central chsrgé de pe 
parer le travail des écoles modëles : en ouire, pes = 
sède à Moscou mme école du premier degré, ue deb 


| d'enfants, ua jardie d'enfants. un musée à use bibke- 


Les directives générales de lenseignement y sont ; 


É - les mêmes que pour les autres établissements, mais la 
direction de l’école n’est point obligée de les 2ppè- 


| 


quer d’une façon rigide ; elle peut, elle doit mème ! 


s’en écarter, si elle le juge à propos, pour les 2mé- 
- lorer. Elle répartit elle-même les heures de travail, 
F évalue l'importance à laisser à chaque matière. Gn Yi 
Æ demande simplément de rendre compte chaque 
s année de ses travaux ei de présenier ss projets de 
- modifications au programme général pour 1° année sco- 
— Jaire suivants. De la sorie, ces écoles t à l'ad- 
ministration centrale les Éléments nécessaires à l'éla- 
Æ Drssior du progrannee géné et c'est en pme 
partie en s'inspirant de ces indicafions, fruit d 
» périences diverses, que furent jusqu'ici AÈGEs 
- né les RES d'enseignement de 
5. 5; S- 
x Es de ces écoles modèles fui ouverte à 
Moscou au cours de l'été 1918 : e Ai méme 
moment on ouvrait une école inodèle de village dns 
ja boursade de Litwinowischi {district de Rogai- 
“chew, Gouvernement de Homel). Ces établissements 
étaient placés sous l'autorité directe du département 
> des r‘iormes —— au Commissariat de re - 


ses iravaux per 


enseig 
ment des beaux-arts, Fhygiène et la médecine à l’école 
& la formation E 


| 
| 


thèque pédagogique. Toni #06 et placé es 2 
drection À 2e cherche 2 y -déirmminer 
mibeu pédascsique dans lequel doit = mosrse 


d'école, à y évier le rapport de ©œ milieu et de 


Vécole elle-même. Dans 22 centre, mi laboreinire mi 
a Séminaire 5, 1nais seulement des chees dim 
On atiache tagiefois une importance iünie parole 
aux cours pédagogiques destinés aux maires. 

Le deucième s trouve dans & cenire imdminel 
élecirique de Schaturz. Il 2 és CTÉÉ de icuies pèces 
cn 197%. 30 écoles modèles ont été insalkes qu 
| récoiréni : 300 élères environ. + 

Le troisième centre, le plus récent, est chu de 
Gaginsk, dafs le Gouvernement d: Rjssan Le but 
que se propos cle ok est d'établir 


hr le type le 
plus favorable d'une émole de silbe- en sdplsst 
Fons aux bois: raraur éu pars 

Il fm cer encore 3 auirs éookesiypes, d'en 
genre tont différent d'ailleurs - 1° LE jardin d'enfants: 
de la HE Iniermationaie ; 2° LB colonie Lunsfcharskee 
Files se fronvent ioutes Les deux à Move, consti- 
vent un groupe de divers “ahlisements cha 
d'approfondir ceriaiges questions fomchani l'édez- 
fion sociale, communiste, bien entenda_ NyaBum 
crèche, mue école rizierselle ct des_écoles pour imus | 
âges. > groupe ne réa d'älkus qæ 
3 $00 Mères. Se LE ce 6e Kb D 


7 dsse, d'une école du 2° desré 3 1 
d'enfants Te éd come L'a 
gnemert y = amalozme avec Le fravaux Re 


l'école & = trouvant dans see résion de grandes œ 
tures. 30 hectares dépendent de l'écck. de = 
sont Muiiés aux Æfférenis frasaus de LL me L'école 


et ouverte <salement aux enfants des villee a 
sinanis. 

1 existe enfin, dans la plupart des zrands Rires, 
adaplés à la wie de k région Presque 
orientées vers l'enscisnement rthoiqe à D 
Sonnel, ses toutefoss Fans — les buis der Ë 


de institutions modèles anis per Per e 


contaci étrt avec km ei 
molle de Coms Die d Ste a 


LS 


Frai que, pour Un Aie ent Si 
DR Re a, l'éncie de ES 
Gzilen, prés de P'erdhours, qu repoi _envirom 


séminaire phiseosique, 
Son Sen qi soi pur moon à lee de À 


maîtres pour les les éocks de tillages. Elk n'a dem 


| pes changé de destination. Seules, les méthodes |: 
+ sont autres. On n'a pas jusqu'ici de données slatis- 
tiques complèles sur l’activité de ces établissements. 


rate VE 
Æ 


À l'heure actuelle, il y en a 30 an moins de classés 
comme vraiment importants. Îls reçoivent dans l’en- 
semble 7 à 8000 enfants, dont 4 500 internes, la 
| seal à la charge de l'Ftat. Ces élèves sont soit 

orphelins, soït des fils de paysans, de fonction- 
naires ou d'ouvriers. Le corps enseignant comprenait, 
en 1923, 1 250 maîtres ou professeurs. 


3) L'ÉCOLE uNIQUE DU TRAVAIL: 
[LES ÉCOLES DU PREMIER ET DU SECOND DEGRÉ 


Dans ses grandes lignes, le plan de réorganisation 
scolaire bolchevique est le même que celui qui fut 
préconisé par M. Herriot à la Chambre. Lunatcharski 
le définit ainsi : 

« Nous ne faisons plus de distinction entre le pri- 
maire et le secôndaïre ; ou plutôt, nous avons sup- 
primé le secondaire, le considérant comme un ensei- 
gnement de classe. Tous nos enfants doivent passer 


ere F sur 6,5 

L cycle. Après ces années 
d'études ils parviendront à 
voie normale, » 


Toutes ces écoles étaient divisées en 2 degrés ; 


le 1% comptait 5 classes (5 années d'études), qui 
furent réduites à 4 par la suite. Il était ouvert 
aux enfants de 8 à 12 ans. Le 2° degré comp- 
tait 5 classes (de 13 à 17 ans), qui 6e subdivi- 
saient en 2 cycles, Je premier comprenant 3 années 
(5°, 6%, 7°) et le second deux (8° et 9°). Pour la 
Russie agricole et pour l'Ukraine on s'arrêta 
à peu à un tÿpe d'écoles à 3 années de scolarité. 

Le tableau ci-dessous, emprunté aux programmes 
officiels des écoles -russes, donne les grandes lignes 
des programmes des écoles du 1% et du 2° degré (x). 


(x) Progamme officiel de l'enseignement de l'U. R. S. S. 
— Paris. Imprimerie de l'Internationale- des travailleurs 
de l'enseignement, : 


r 


Schéma du programme de l’école du premier degré (8 à 12 ans). 


LA NATURE ET L'HOMME 


Les saisons de l’année. 


{ 


t L'air, l'eau, le sol. Les plantes et 


les animaux domestiques et leurs 
soins. 


Notions (observations) élémentaires 
de physique et de chimie. La 
néture locale. La vie de l'orga- 
nisme humain. : 


L'économie nationale de VU. BR. S.S. | 
et des autres pays. 


—_— 


Le travail quotidien de la famille 
à la campagne et en ville. 


Le travail du village ou d'an quar- 
tier dé la ville où l'enfant habite; 


| Économie de la contrée. 


LE TRAVAIL LA SOCIÉTÉ 


La famille et l’école, 


2 


Les institutions administratives de 
la ville et du village. 


Les institutions administratives dé- 


partementales." Image 


du passé 
de Ja contrée. - s 4 


L'organisation de l'État de l'U:R.S.S. 


passé dé l'humanité. 


.. et grandes. 
‘@r Le 564, sa composition et ses propriétés. 
_ La istique da sol des différentes 


conditions environmantes. La ficre russe. 

Zoologie. Relation entre la structure et 
- les conditions de la vie. Les animaux 
 mtiles € vuisibles à l'agriculture. 


ÎI — UTILISATION DE CES RICAESSES 
ET DES FORCES DE L'HOMME 


{” ANNEE } 5 ; 

4 Exploitation du sol; ses aspécts ét Les/paysans et les seigneurs. La féodalité 
ses formes à la campagne. Les carac- 
téristiques des contrées agricoles de 
YU. B. S. S. La culture et l'engrais du 
sol. Assolement. Les soins des plantes 
aux champs, Les outils et instruments 
aratoires. Les plantes cultivées. L'éle- 
vage : l’aviculture et autres branches de 

_ l'élevage. Exploïtations agricoles petites 


2° L'agriculture dans l'Occident et en Amé- 


rique. Les résultats de l'application de | _ 
la science à l'agriculture. La terre 


& Biologie végétale, sa dépendance des S SRE 


et son origine, La luite des paysans contre 
les seigneurs. La noblesse. Le tsar et la 
noblesse. La monarchie. La guerre de 


féodalité). L'esclavage politique des pay- 
sans. Payement d'amortissements. Insuff- || 
sance des terrains distribués aux paysans. 
Petite exploitation paysanne. Grande exploi- 
| tation par les gros propriétaires. L'état 
(chiffres) de l’économie rurale avant la || 


droit sur la terre. L'union de la classe 


ARGUS queries. Les guerres paysannes. La grande || 
SF .- | Révolution française. à °° 


“ _E 


l'Université. C'est la 


et des autres pays. Tableaux du || 


Crimée. L'abolition de l'esclavage (de la || 


guerre. Ce que les paysans pensent du || e 


renouvelée. & _ ouvrière et de la paysannerie./La con- Fa 
æ Observations du temps. Météorologie. NT GRR quête du pouvoir. La loi terrienne:. La 
. Chmat des différentes contrées russes. = LA - “| lutte paysanne dé l'Occident. Les. Jac-. 


4° La physique et la chimie dans les limites 

nécessaires pour comprendre: a) la vie 
… de Fhomme et des animaux; b) l'appli- 
cation de ces sciences dans l'industrie 
(construction des machines et moteurs, 
électricité, etc.). 


H + YU: KR. S.S. _ 
|: 3" Animaux et végétaux industriels. 
| L ture. 


3 j &e L'homme, membre du monde animal. 
| Son anatomie et sa physiologie. 


- 3 £ £ milieu naturel. 
© Hygiène du travail physique et intellee- 
tuel. L'organisme sain et morbide. 


1° La structure de l'univers (observations 
astronomiques nécessaires, chapitres de 

- la physique et de la chimie correspen- 
‘dants). 

?* La structure de la matière. 


3 L'origine et l'histoire de la terre. 2 


- nisme. 
4° Le transformisme. Mutabilité et ee < 
des organismes. GS - 
ù f 5° La sélection naturelle et artificielle : S 
l'originé des espèces {à ceci se rattache 
”_ F'étude des espèces animales et végétales 
nécessaires à l'agricul@re, la sélection 
et l'éclosion de nouvelles espèces). 
6" L'évolution des règnes: animal et v ES 
L'origine de l'hemme. 


Les principales étapes pendant lesquelles 
le pouvoir de l'homme sur les forces de 
la nature augmentait et pendant les- 
quelles l'homme preuait de plus en plus 
pessession des richesses naturelles. 


{ 
Ï 
É | Les problèmes immédiats quant à l'utilt- 


sation des forces et des richesses de la 
pature per PU. R. S.S. 


. L'idée fondamentale qui à présidé à l'élaboration 
de ces programmes à été es de la façon sui- 
nte par NL. Krouspkajr. & Le premier demé a 
- comme but de donner aux enfants là science, la 

théorie et Ja pratique élémentaire à leur activité 
manuelle et inteltectuelle et d'éveiller en eux un vil 
pour tout ce qui 5 environne. » (@) Pans 


+ g 


oies sde PEccle neue, ao, n° 1. 


—esÈNor DE CES niCHESSES 
_ÉT DES FORCES DE L'HOMME = 


2" ANNÉE 
4 Extraction des minerais, des minéraux 
et da combustible. 


2 Industrie chimique et mécanique. Mé- 

tier. Manufacturs. Fabrique. Organisa- 
, tion du travail dans un petit atelier, 
5 dans une fabrique et dans une manu- 
= facture. Le développement des diffé- 
rentes branches de l'industrie en Russie 
et dans d'autres pays. Divisions de 


8+ Technologie des produits de l'agricul- 


4 Géographie anthropologique : l'homme 
et la société humaine dépendent du 


F 5° L'homme comme force de travail. L'or- 
ganisation de son travail. Hygiène (lois) 
du travail et de la santé des travailleurs. 


3° ANNÉE 
4° Le chaos dans l’organisation sociale du 


travail en régime capitaliste, gaspillage 
des forces productrices. 

2° L'économie rationnelle en régime com- 
muniste. Rôle de l'escompte (statistique). 
Rationalisation de la production. 

3° Le régime soviétique, régime transi- 
toire entre le capitalisme et le commu- 


CYCLE — 4* ANNEE - 
L'histoire du travail. 


5° ANNÉE 
L'organisation scientifique du travail. 


Les travailleurs et les capitalistes, Le tra- 
vail salarié et le capital. La propriété 
privée aux dépens du travail. La situa- 
tion de la classe ouvrière. Union de la 
noblesse et des capitalistes, Monarchie! 
constitutionnelle. République. La dictature: 
de la bourgeoisie. République démocra- 
tique. Capitalisme. Concurrence. Le chaos! 
de la Re ue La lutte entre le travail 
et le capital. Les chartistes. L'an 48. Le. 
manifeste pet expression des 
aspirations de la classe ouvrière. Assotia 
tion internationale des travailleurs. La: 
F* Internationale. Tentative des ouvriers 
de prendre le pouvoir : la Commune de 
Paris. Ea Ile Internationale. La lutte par 
les grèves. Groupements professionnels : 
groupements en partis politiques. Le capi- 
talisme en Russie. Les survivances de la 
féodalité. Monarchie. La lutte contre celle- 
ei en 1905 et 1917. ss 


Le développement du capitalisme. Les trustss 
Le marché mondial. Les colonies. Impé- 
rialisme. La guerre impérialiste de 194. 
Décomposition de la Russie due à la 
guerre. La défaite sur les fronts. La rêvo- 
lution de 4917. La chute de la monarchie. 
Le Gouvernement provisoire. La continua- 
tion de la guerre. La révolution d'octobre. 
Régime soviétique. Les bases de la Con- 
stitution soviétique. Différence ayec une 
république parlementaire. La dictature du 
prolétariat. Son but. Cing ans de dictature 
prolétarienne. La III: Internationale: et Les 
prochaine révolution mondiale: 


L 


La revue sociologique des principales étapes 
du développement de l'humanité : la eivi- 
lisation primitive; l'héritage culturel de 
l'ancien monde; le féodalisme et sa eul- 
ture; artisanat et commerce des villes: 
leur culture; lé capitalisme commercial 
marchand, mercanti). Le 


Le moment historique actuel, Situation inter- 
nationale. L'importance de l'U. KR. S. S: 
dans le mouvement, international. Les, 
problèmes du pouvoir soviétique quant à 
la reconstruction sociale. Rôle des s 
dicats. Rôle du parti. d 


un autré numéro de la même rèvue, elle p 
chvore davantage les problèmes qui devront servir d 
- base à l'instruction des enfants : « Avant tout, | 
école doit éveiller chez l'enfant un intérêt actif po 
tout ee qui l'entoure, un besoin de DR 
d'études de tous les événements et de tous les 
naturels et sociaux. , 
» Deuxièmement, l’école doit lui apprendre à che 
eher dans le livre et dans la science les répons 
à “toutes les questions qui se posent devant 


secrété : avec les petits. par exemple, on n'étudie que 
_ € qu peut s'offrir immédiatement à leur obcerva- 
= = Con, k partie de la surface extérieure de la ierre 
…. quest sous leurs yeux, les phénomènes qui s'y pro- 
à a E : 
5 dusnt, & ecfin ke milice, la e cellule » cale 
qui les entoure. Au fur ei à mesure que ks enfants 
| £randissent, les horirons pédasusiques s'étendent : 
= l'étude embrasse le pays tout entier, puis l'univers 
«1 toute l'humaniié dans leurs rapp@ris sociaux. IN est 
_ recommandé enfin pour cie étude d'éveiller l'esprit 
- d'observation de l'enfant en le conduisant aux 
… sources € en le metfani en coniact direct avec Les 
documents nécessaires. 
Le = =s, on s'alfache surtout à <« 
" qu louche E cé éducatif, à l'observation. « Les 
_ enfants commencent 3 apprendre le travail de cœur 
= 7 RE cam, avast loni evec-L'aiée de pouver 
faire à leur tour. » Comme ü est indiqué dans les 
cmnmentaire mé 3 du programme off- 
cel des écoles bolicheriques, l'étude du travail, base 
de 


«= x° obsrrañion investisairice et étude du travail 
= adulfés du miles dans lequel vit l’enfani: 
—_ 2° participation des enfanis suitant leurs possibilité 
È à ce mème iravail ; 3° exercice syslématique ef entrai- 
. ” nement dan des eus de travail plus complexes 
N me prrmeffani qu'à ce pris la participation an rs 

wa sérieux des adultes. » Mais ant donné qu'avec 
” ce srsième de « complex » on pen &fre amené à 
» méelger ceriaines malière pouriant indispensables 
_ (cure, ériure, añithmétique. ac), le Commisa- 
— rit de l'Insruction publique a ienn à fixer, dans le 
dre ioujours de l'école de travail. & le minimom 
de connsance € d'habitndes que doivent con- 


= - 1) Habitudes d'orientation. 

” x° Oreniation dans l'espace : déiermination d'un 
_ pont quelconque “de La ville on de là région d'après, 
ve phs. 


- =° Orientation dans L iempe: détermination du 
femps nécessire pour parcourir une disiance quel- 
conque d'après une échelle on pour exécuier un fra- 
ri 5m 


É- pe. = 

_ 3° Orientation dans les grandeurs et dans les quan- 
és : calenl  mencurstion, uélisalion de la table 
calcuier, de L3 balance poids simples cf décimaux, 
= mètre, de Îs rouleife ef des autres appareil ds 


_vêtemenis et du linge. 


-menis concernant telle ou felle 


- Pare Les res qui trrminent l'&ole du 17 degré »:_ 


sociales et collaboration au travail dans les différentes | 


&° ÉtabBissemènt d’un plan de travaux à accomplir 


omplir. 
5° Rédaction d'un rapport sur un événement queél- 


conque. = É 
6° Etablissement d’un budget, d’une facture, d'un 
brouillon de journal, ete. | Æ = 


C} Habitudes de travail ménager. j 

1° Habitudes de l'hygiène (soins individuels, aux - 

proches, premiers soins médicaux et d'urgence). : 

2° Hygiène de l'habitation (enlèvement de la pous- 

Sière, lavage, ventilation, désinfection, etc.). SE 
3° Raccommodage, nelioyage, blanchissage des 


LEP 


4° Cuisine simple: Se e 
D} Habitudes d'utilisation d'outils d'usagé courant 


et d'installation de confort simple. 2 | 
1° Réparations simples de l'habitation, des meubles, - 
de la vaisselle (outils d'usage courant). | + 
2° Utilisation de l'électricité et de la canalisation. 
3° Réparations simples de ces derniers. ; 5 
£° Démontage, nettoyage et remontage des ma 
chines simples (par exemple hachoir, lampes, lampes 
à akool. eic.). : : 3 à É K;. Æ. 
E) Habitudes de travail agricole. 


1° Soins élémentaires aux animaux et végétaux 


2° Travaux, suivant l'âge, dens les champs, dans || 
le jardin et dans le potager. LENS 1 
F) Habitudes de travail de recherches scientifiques. || 

1° Conduite des observations systématiques de tels || 
où fcis phénomènes. L ce | 
docu- || 


2° Collection systématique des faits et des 

3° Utilisation d’un dictionnaire, d’un agenda, d'un 
catalogue, d'un journal, d’une revue, d'un guide, etc. 

5° Utilisation d’un musée, d’une exposition, d’une 
bibliothèque, des arthives, eic. - 5 SE 


. _ €} Habitudes de travail! | : 
dans les organisations politiques ét administratives. 
1° Participation aux assemblées générales, prési 
dence des assemhlées générales, rédaction des procès- 
rerbaux. E tie r se 
-2® Exécution individuelle et collective des tâches 


pus 


% 


crganisations. 


3° Organisation des 


établie u une Haison éiroite de l'éducation pro- 
fe et intellectuelle. Cette dernière, qui fut 
’ici sacrifiée, mers devoir revenir en honneur 
partir de ;’année 1926-27, si l'on en croit la con- 
_ Clusion des derniers rapports des conseils de profes- 
Seurs. 
= 4) LES « TECANIKUMS » 
“= À cbté de ces écoles d'enseignement général existent 
des « Technikums », qui ne des élèves 
= ayant sept années d'études accomplies. Les cours 
… y uurent quatre ans. Certains sont des écoles pure- 
- meni professionnelles, d’autres sont des établissements 
£ mixtes d'enseignement général et d'enseignement 
On a réussi dans ces établissements à 
. écarter le système de « complex » et à sauvegarder 
Île système des matières séparées, mais on essaye de 
D a ee à mac raie de 
— groupes de spécialités. Dans l'ensemble, il n‘y a pas 
de grands changements dans la nature des matières 
= ensignées, qui demeurent les mêmes que celles des 
établissements d'enseignement secondaire d'autrefois. 
# faut mentionner toutefois-la réduction à l'extrème 
5 Fenseignement de l’histoire proprement dite et 
4 l'istroduction dans les programmes de eonnaissances 
élémentaires de politique, cela dans le but d'impré- 
l'esprit des enfants de doctrines communistes. 
On y accorde aussi une large place aux langues 
MU virautes, et ici qu'il nous soit permis de déplorer que 
Ie français, universellement parlé en Russie autrefois, 
Ë sit dû peu à peu céder la place à l'allemand. Jusqu'ici, 
HMnles deux langues étaient étudiées parallèlement ; 
rai, dans les programmes de l'année scolaire 
Fa n1926-27, le français ow bien devient langue faculta- 
“uüre, ou bien, de par le nombre d'heures qui lui sont 
consacrées, passe au second plan : résultat dû à la 
"propagande allemande d’une part (expositions, rap- 
à prochement politique et économique) et aussi à cette 
idée qu'ont les bolcheviks d’être appelés un jour (!) 
a à soutenir le prolétariat allemand, qu'ils considèrent 
Lencere comme le plus mûr pour la révolution 
- marxiste. Il faut mentionner aussi la sympathie du 
» milieu juif pour l'allemand, qui, d’ailleurs, dé par 
les ei , est devenu, depuis quelques années, 
la principale langue commerciale en Russie. 


r 


ML 


en 
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5} L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


2) Facultés ouvrières. 


ne - En 
» l'enseignement, la Révolution bolchevique se devait 
de permettre l'accès de tous les établissements d'en- 
… reignement sans distinction aux ouvriers et aux 
+ paysans. Elle ne voulait ni me pouvait toutefois 
endre pour réaliser cette réforme que la génération 
qui entrait à l'école eût atteint l'age de franchir les 
“pories de l'Université. Elle s'attaque done, comme 
> - nous le verrons plus loir, à la réforme de l'Université 
pu à la création d’ es spéciaux ou Facultés 
ouvrières (Rabfak) (1) pour permettre aux jeunes 
ns des usines de se préparer aux études supérieures 
en vaquant à leurs occupations. La Faculté 
ère est un des organismes les plus curieux qu'ait 
le régime nouveau. À x deuxième session du 
de l’enscienement professionnel, M. Lifschitz, 
x de ces Facultés ouvrières, définit ainsi leur 
« Elles doivent eréer dans le plus bref délai des 
d'ingénieurs rouges recrutés dans les rangs 
, cer on ne sauraît âttendre le moment 
école normale réformée pourra denuer à la nou- 
LR ouvrière l'enseignement supérieur. » 


) Décret _. 2x septembre 1919. 


se donnant comme mission de démocratiser 


1006. 


Ekes n'ouvrent leurs portes qu” aux ouvriers maä- 
ruels qui sont envoyés par le parti communiste, les. 
usines, es fabriques, les syndicats, les banques, et 
aux soldats de l'armée rouge, et les préparent à . 
suivre les cours de l'Université. Chacune d'elles est 
administrativement rattachée à une Université, dont 
cHes forment une sorte d'établissement annexe, un 
réservoir d'étudiants ; de ces étudiants on n’exigetit 
primitivement à | entrée que des connaissances élé- 
mentaires : savoir lire, savoir plus ou moins bien 
exprimer sa pensée par écrit (l'absence de connais- 

sançes orthographiques était pardonnée Î) et sa- 
ps compter jusqu'à cent ! Durant trois ans, les étu- 
diants se préparent aux écoles spéciales et aux établis- 
scments d'enseignement supérieur. = 

On a élagué des programmes tout ce qui est con 
naissances générales au profit des sciences naturelles =” 
et sociales. On y enseignait l'histoire russe, un peu 
de Htiérature, les mathématiques élémentaires, des 
éléments de physique, de chimie, de biologie, la 
géographie physique, politique et économique, This- 
icire de la civilisation, l’économie politique, l‘his- 
toïre Poe de l'Europe nouvelle, la constitution de 
VU. R. S. $., ainsi que tout ce qui concerne l'organi- 
sation ++ et économique de l’'U. R. S. S. ‘Toutes 
les sciences sociales sont naturellement étudiées au 
point de vue marxiste. L'enseignement de ces der-. 
nières matières est, en général, confié aux profes- 
sEurS rouges. Ë 

À eôté des cours, disons pédagogiques, existent des … 
cours de vulgarisation communistes : les étudiants - 
doïvent assister à des réunions politiques, prenäre part 
à Ia discussion, à certaines manifestations organisées 
par le parti. On organise pour eux des réunions, des 
concerts, des représentations théâtrales. H y a des 
cours qui ont fieu dans la journée, d’autres le sair. Les 
étudiants qui suivent les cours de la journée se con- 
sacrent entièrement à leurs études, continuent à tou- 
cher leurs salaires, soit de l'Etat, soit -de l’usine qui == 
les a envoyés à la Faculté. Ceux qui n'’assistent qu'aux 
cours du soir vaquent à leurs occupations comme 
à l'ordinaire, mais font deux heures de travail en 
moins par jour : leur scolarité doit êlre de quatre . 
ans au lieu de trois. 

L'état matériel de ces Facultés a toujours été meïl- 
leur que celui des autres écoles. Anssi ont-elles pu 
franchir sans encombre Ja période critique de 1922 
A cette date, il y avait en Russie 69 Facultés ouvrières, 
dont +7 à Moscou, 8 à Pétrograd.. 1x donnaient des 
cours du soir, 30 ‘étaient rattachées aux Universités, 


ra aux établissements d'enseignement supérieur 
technique, 9 étaient autonomes. Elles recevaient = 
25 o0e étudiants aux cours de la journée, 2 600 aux 


cours du soir. Parmi eux, 46 pour r00 avaient moins - 
de vingt ans, 29 pour 100 moins de vingt-cinq ans, 
15 pour r00 moins de trente ans et ro pour 100 plus = 
de trente ans (lors de la première année de cours) . 
Au début, de mombreux enfants qui, pour une raison 
quelconque, ne pouvaient suivre les cours des écoles, 
s'inscrivirent à ces Facultés, où on leur donpa, en- 
somme, une instruction primaire. Mais, à partir de’ 
1021, 75 pour 100 des places furent réservées aux can- 
éidats des syndicats professionnels” et 23 pour #00 
aux candidats du parti communiste ; 53,3 pour r00 
étaient ouvriers industriels, 26,7 pour 100 ouvriers 
ruraux et 20 pour 100 ouvriers travaillant à des 
carrières libérales. S 
I faut dire que, malgré le sens purement déma- 
gogique de cet enseignement, ces grands élèves tra- 4 


_ vaillaient avec beaucoup d'obstination et d'assiduité. 


Si Pon considère qu'au début ils étaient à peine let: "= 
trés et qu’en dehors des questions de sociologie que 


- peut connaître l’ouvrier ils ne possédaient mème pas 


le savoir des enfants de douze à treize ans qui 


ice les bancs de l'école primaire, on es obligé 
de reconnaitre que les résuliais obtenus sont appré- 
ciables. Un examen terminait la troisième année de 
scolarité, Lors du premier examen, eut ïeu en 
peer pe perte 
versé fui de: ouvriers, 22 pour 10); paysans, 
+5 pour 100 ; fonctionnaires des Sorieis ou employés 
divers, 50 pour 100 ; soldats de l’armée rouge, 4 pour 
100. On arriva petit à pelit à éliminer de ces Faculiés 

tous les ouvriers ou employés qui n'étaient point 
En an purti communiste, afin de préciser le carac- 
re de ces msütutions, destinées, dans l'esprit des 
dirigeants soviéliques, à former aussi rapidement que 
possible des « spéculistes rouges ». 

Am cours des dernières années, l’enthousiäsme pour 
ces Facultés ouvrières a considérablement diminué. 
On a reconnu qu'elles ne pouvaient donner 2 leurs 
éRves, si doués et trarailieurs fussent-ils, des von- 
maissances suffisantes pour aborder arec fruit les cou 
de l'Universié, et que, d’auire part, le flo: d'étudiants 
qu'elles déversaient sur les Universités paralysait l'en- 
= seignement de celles-ci, qui n'étaient point outiliées 
pour recevoir un tel nombre d'auditeurs & devaient 
changer le caractère de leurs travaux pour S’adapler «u 
niveau de leur audifoire. Aus a-on cpnasidéra- 
biement réduit ie nombre de leurs éèves, et, sans 
alier jusqu'à dire qu'elles sont appelées à disparaitre, 
on peut Gire que, dés maïntenant, elles ne constituent 
plus qu'une sorie de séminaire annexe des Univer- 
sites, Compronss entre E but fai et Les s possibilités 
réelles de = prolkétarier » l'ensisnement supérieur, 
ele n'auront d'ailleurs plus de raison d'être le jour 
où, les programmes d'enssisnement s'éjant stabilisés 
avec LR situation, Là jeuce généraüon oui entière 
aura reçu dans les divers cycles les connaissancés que 
Fou essaye d'inculquer aux ouvriers ei qu doivent mi 
pormetire l'accès aux Universités, 

b) Les Dansersitss. 

Les premières années de l Révolution virent = 
æulfiplier le nombre = Univers. chet- 
Heu de Gouvernement avait la Sienne : la quz té, mu- 
tie de le dire, ne valait point la quamiié, d'autant 
plus qu'elles manquaient et de ressources À de per- 
sonnel compétent. 

C'est dans les Uniersiés que + bolcheviks rez- 
- contrèrent la resistance la plus acharnée à leurs ter- 
taîires de réforme. Au début, il ne s’aftaquèrent 

_ pont directement aux malières d'enseignement des 
diverses Facultés, se contentant de modifier de place 
en place l'organisation technique des cours. Ils s’at- 
fachirent sudoui à combalire la spécrabsalion de 
diverses Ficultés, cela dans le but d'imposer à chaque 

Faculté des cours de propagande maruisie Un décr 

- de 1621 détermina le minimum de connaissances 

: _ génaales que doit donner chaque Fzcuké, dans k 
= ne des sciences nafurelles, des sciences sociales 
{philosophie du marxisme ; histoire du mouvement 
 omvrier et sa luite contre Le coin: k 
: politique et économique de l'U. RS. S.) ; ä smire- 
Re dhurs eur l'écchifofos à lue pre- 
+ blème qui a toujours aifire l'atiention du Gouverne- 

ment de l'E. R. S. & Les anciennes Farultés de droit 
furent doute comme ne correspondant plus au 
nouvel état de choses <t réunies à la Foculle home 


= = 


== -phildiogique On y enseignait les sciences sociales: 


=> el l'économie politique, nt le droit, la HHe- 


rature. Au-moment de la « Nep > ei des normes 
économiques qui ssvireni. lors de la récrpanisation 
du système judiciaire, de la réintégration des ave- 
cats dans leurs fenctions, on fut obligé de rendre 
au droit 2 pla qu'il devait réellement tenir dans = 
. Programmes, Une réritable luiie d'idés s'engage 
Entre LE corps ensignant el les anciens étudiants - 


“5 ociobre 1920 l'autonomie compiète 
établissements 


- Malgré tous ces efforts, on ne peut dire que & Gou- 


ouvrières, le personnel médical finfroëre, pra 


_ D) Evlbfin de 


2€ Pan NE E < 
Pue à ones fe en gi sl 
nement des Soriets fut d'abolir par le déerct du 
accordée aux 
d'enseignement sspérnieur par la révo- 


‘lution de mars 1917 et qui donnait aux Facultés le 


droit d'ébre leurs professeurs C'et désormais 
Commissariat de l'Insiruction publique (ou. plutôt 
le parti communiste) qu les senclionne. Ayant Le 
droit de veto, il lui et permis d'écarter à son gré 
toute ee non ecommunise on dont Île sut 
menis politiques ne lui conviennent point. Les bok 
cheviks créèrent, le 16 février 1021, | « Inctiut ds 
professeurs rouges », dont le but éfal de former 
dans des cours de trois années des profesus 
chargés d'enseigner l'histoire de la nouvelle Russe, - 
la sociologie et l'économr politique. Rompant avec. 
toutes les traditions, ls bolcheriks FRS presque 
à k mème époque l'oblisation, pour ètre pommé 
professeur, d’avoir les Hires scientifiques juquici 
requis, et le Commissariat de l'Instraction pnblique- 
s'arroge le droit de nommer dans cs fonctions qui 
il en juge digne, ce qui lui permet d'imposer comme. 
professeurs dans les Focultés de vieux révolutionnaires: 
connus pour leur allachement an parii où des com 
munisies militants, chargés sans dovie. à côk d'uns 
misSon pédssogique, d'une mission paniculière 
de surveillance de leurs collègues non bolchenks 


vemement de l'U. R. S. S. ait réussi à imposer le 
margsme à l'Université, qu resiera toujours à 
moins « proléisrienne » des formes d'enseignement 
ee Russie. 

Les bolkcheriks perniisenf tont autant les ét 
diants que les professeurs. LE condifions d'inserip- 
bon et d'immarkulhon variaient 
parfois même chaque semestre. Elles n'étaient pes les 
mèmes non plus pour toutes les Facultés. Un décrel 
du 2 soût 191$ ouvre à ont le monde tes portes des 
Univers Aucon diplôme n'et nécessire, il sf 
Gt d'avoir sie ans, On li, per ewmple en 1927 
dans les Isvesiie : « Peuvent Fnac dns les 
Facultés de niédecine ceux qui ont fini ls Facultés 


cards, Rs 3, les corners me | 


et Is 
ou les servics soréique, = personnes res J 


les Facultés, il y en avait maleré tout 36 pour 16 
qui venaient des anciens milius iniellectuek, contre 
aux mibeux ouvriérs el 


“à 5 pour 100 leur sombre. Et encore oblige-t-on | 
candidats à remplir an questionnaire relatif à leur: 
origines. aux ccrupalions antérieures de leurs parent 
et de leurs proches, à leurs rapports avec le comme 
nisme. is doivent en outre Raser un EnmEeR Sy 
L Conchinfion de FU, R_ S S. qu et ue «mb 
d'inquisitson morale Dour Ékrer les é£meni mes 
communistes. - 


En 195525, le nombre de étudiants inserifs au 
Universités Cat de 120 Sir, dont {1 751 étudiantes 
pee EPA RS mr ee 
RE ne 
case RE she persécution fat d'ebmine 


{} lnetie, 35. 8 33- E 
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se infellectuelle russe 


L se des Universités au , 
des milieux ouvriers communistes et surtout 
(en 1924, 70 pour 100 de Juifs). Beaaeoup 
rent, 20 000, suivant Fécdorof (x}. 8500 <ont 
s dans les écoles de différents pays. 
l Commissariat de Finstruction publique me tarda 
Has à se rendre compte du danger que faisaient courir 
Me semblables mesures à l'avenir de la Russie. Lunat- 
härski rapporta, en 1925, cette exclusion sous une 
H i ouvre plus largement à tous les jeunes 
les porirs de l'Université, en même temps qu'il 
it procéder à une sélection plus sévère des élé- 
dents envoyés à l’Université par les Rabfak. Hs en- 
ombraient littéralement les Universités. Les profes- 
rs étaient obligés quelquefois de remplacer leurs 
s'par des travaux de « séminaire » ou de les com- 
er avec eux, sous forme de causéries avec les étu- 
nis ; ces derniers faisaient des rapports, on Îes dis- 
ait ; en un mot. on cherchait surtout à encourager 
à développer le travail personnel des auditeurs. 
‘On s’ichemine, dans cette branche de lenseigne- 
nt, vers une réadapiation aux anciennes méthodes 
en sauvegardant certains principes théoriques 
-aux dirigeants actuels de Moscou. On pert dire 
crainte de <e tromper que l4 période chaotique 
Universités est maintenant révolue. Le nombre des 
fants est ramené de plus en plus à de jusies pro- 
ions pour permeitre un ensciomement normal, el 
récrutement est plus rationnel. Le Gouvernement 
sse a,. semble-t-il, compris qu'il ne pouvait se 
des anciens éléments qui fournissaient à l'Uni- 
et ses cadres eï-ses auditeurs. Un mouvement 
essine vers une certaine autonomie des UÜniver- 
qui améliore les rapports des professeurs et du 
ernement. Malheureusement, si les auditeurs 
ent peu à peu revenir plus nombreux, les cadres, 
seront plus longs à se reformer, les émigrés 
ni aucune confiance dans un régime qui a 
ses mains de tant d'erreurs sanglantes et les 
ents nouveaux n'ayant pas encore le fonds de 
issances nécessaires qui ne s’acquiert que par 
méthodes pédagogiques couronnées de succès par 
j années de perfectionnement et d'expérience. 


IL 
L'enseignement professionnel. 


L'enseignement professionnel, relativement peu 
oppé én Russie avant la guerre, a énormément 
de la révolution. Il fut surtout victime de 
erreurs d'application des principes de l'école 
> du travail, et l'on peut dire que fin 19:19 
lupart- des écoles sérieuses ou avaient disparu ou 
vu leur organisation à peu près complètement 
sée et détruite. En juillet 1919, Eunatcharski 
te àvec regret que par suite d'un malentendu 
ax on à fermé maintes écoles techniques fort 
et pourvues d’un excellent oulillage, pour les 
acer par des écoles normales de travail » f2). 
& nouvel enseignement n'avait pw les suppléer 

de techniciens capables de guider la jeunesse 


fe aussi de mmes bien définis. Comme 
| l’avons signalé plus haut, les théoriciens de 


le bolchevique, aveuglés par leur application 
> des principes de Marx, avaient commis 
ade faute de vouloir enseigner trop de matières 
fois à l'enfant. Cette erreur fut d’ailleurs relevée 


L 


Féonororr, La Russie sous le régime communislé, 


— 


A. NoLsxr, « L'Enseignement profes- 


(Revueintern. du Travail, sept-oct. 1925). 
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très netlement par M. Schmidt, adjoint à Lumat- 
charski au Comité de l'enseignement professionnel 
Créé en 1920 : « On trouve chez Marx une phrasg 
Prononcés ïl y a soixante-dix ans où il dit que l’en- 
selgnement professionnel doit céder la place à Fensei- 
gnement polytechnique. C’est pourquoi l’on ne ésssa 
d'en parler depuis la création du Commissariat dé 
l'Fnstruction publique, bien qu'on n'ait jamais pu 
mesurer la justesse de ce principe malgré la haute 
protection dont il jouit. Il mène à l’absurdité. Th 
est absolument impossible de faire entrer dans Là 
tête d'un enfant la multitude des notions concernant 
la production industrielle dans toutes les branches 
principales d'activité. » (1). = 

Sur le terrain de l'enscignement professionnel, l&= 
Juite fut âpre entre partisans de Fenséignement poly- 
technique et partisans de’ l’enseignement monotech- 
tique. Le soin d'en diriger l’évolution fut d'abord 
comMié à une « section de l’enscignement professionnel 
auprès du Commissariat de l’Instruetion publique », 
composée de dix membres (deux représenlants syndi- 
caux et huit représentants de divers Commissariats). 
Elle n’aboutit à rien. C’est à Trotski que l’on doit, au 
début de 1920, le premicr plan d'organisation de 
l'enscignement professionnel -nouveau. - Une Côm- 
mission qu'il présida à cette date élabora les statuts 
de deux organismes spéciaux : le Comité général dn 
Travail (Glavkomtroud} (2) et le Comité général & 
lenseisnement professionnel (Glavprofobr) (3). 4e 
premier « était chargé de mobiliser et d'organiser 
la classe ouvrière en mae », le second avait pour 
mission « de renouveler ou de compkter R {eræ 
ouvrière détruite ou absente ». C'est ce dernier de 
beaucoup le plus important. 

Le Gilavprofobr comprend um Comité direc'eur, un 
Comité, consultatif, une direction centrale et des 
organismes Jlosaux. Comme toutes les grandes insti- 
tutions boleheviques, il avait son siège eentral à 
Moscou et comportait une multitude de rouages 
administratifs (20 divisions et rr subdivisions), Consi- 
dérablement réduits en 
présidé par le Commissaire à l'Instrnetion publique, 
se compose de cinq membres, nommés par le Con: 
seil des Commissaires du peuple. Le Comité consul- 
tatif (Socprofobr) comprend des délégués des syndi- 
cats et de divers commisaria's. Les organismes 
locaux forment un des éléments des soviets locaux. 
L'œuvre de ce Comité fut considérable. Suivant pas 
3 pas le Commissariat de l'U. R. S. S. dans sa fièvre 
de réformes, il s’atlaqua tout d’abord à l' « analpha- 
bétisme technique », sans que cette qualification füs 
jamais bien nettement définie ; il S'adapta ensuite 
aux réformes qui supprimèrent les anciennes écoles 
primaires et secondaires, puis modifièrent l'organi- 
sation de l'enseignement supérieur. Le premier plan 
d'enseignement professionnel du Glavprofobr date du 
30 juin 1920. Nikolsky (4) en définit ainsi les priu- 
cipes: « 1° Assurer à l'enseignement professionnel un 
caractère de spécialisation en rapprochant de l'acti- 
vité industrielle les cours de toutes les écoles tech- 


niques; 2° donner en mème temps aux élèves un ensei- 
ent économique et social général afin de leur - 


permettre de sc qual.fier au point de vue non seulement 


technique, mais aussi administratif; 3° suivant les quu- | 


lifications qu'elles donnent, les écoles professi 
se divisent em: a) primaires (qualification de. 


(x) Niozsxy, op. eit., p. 425. 
{>} Abréviation de Glavni Comitet Trouda. 


(3) Abréviation de Glarni Comilet professsionainage 
oBracoraniæ | 1 
4} Op. cit. 
k- (>, sf 1.4 


1924. Le Comité directeur, = 


= 


IOII « 
« maître =) ; 5) sombre (elles de EE 
cien ou ingénieur de spécialisalion restreimie}:; 
€) supérieures (qualificalion d'ingénieur-administra- 
teur ou de savant}; 4° l'école = rente est 
mmifiée, c'est-à-dire que chaque degré est le complé- 
ment direct du t: 5° Pour sauve- 
garder les intérêts des élèves obligés d'interrompre 
leurs études, le plan du 20 juin r920 introduit un 
= £ertain nombre de cycles qui constituent des étapes 
intermédiaires entre les 3 degrés : chacun 
d'eux comporte un enseignement complet ‘donnant 
droit à des demi-quakifications. » 

Avant de suivre es cours professionnels. Îles 
enfants doivent avoir terminé les cours d'une école du 
premier degré. les adultes ceux d’une Faculté ouvrière. 

Ce plan d'études fut appliqué en 1921 et complété 
en février de la mème auné par l'école d° 
sage industriel (febzaved) (1). HLunaïcharski le 
définit au X° Congrès des Soriets {2) : « Conception 
purement maruisie et réalisation du principe de Marx 
concernant là fusion de l'école ‘avec k production. » 
Son but est de donner rapidement à la Russis une 
main-d'œuvre qualifiée et &’instruire les jeunes gens 
occupés dans l'industrie. Son plan comporte quatre 
années d'enseignement ; on enséigne aux. enfants 
dans l'ordre d'importance suivant : les sciences ma- 
thématiques, k langue rusæ, les sciences naiurelles, 
lhisioïire el la sociologie, k desin, une matière 
ädap'ée à la spécialisation des enfants, la mécanique, 
la géographie, l'élretro*echnique, l'hygiène indus 
trielle ei lorscnisation scicntifique du travail de la 
production. L'œuvre Au Glavprofobr en matière d’en- 
sisnement supérieur <e confond avec la réforme 
générale scolaire, tous les établissements qui relèvent 
de telle catégorie ayant pour but de fommer des 
spécialistes et de ce fait prénant un caractère nelte- 
ment professionnel. 

H-est encore difficile de juger des récul'ats obtenus 
par cet enscignement professionnel général. El sonf- 
frit, comme l’enswmble des établissements d'ensei- 
gnement en Russie, du manque de crédits € de k 
désorganisation matérielle générale Néammoins, il 
x possible, étant donné Je nombre des étahlisse- 

mens dans lesquels se- donne un enseignement soit 
uniquement professionnel, soit à fendances profes- 
simnnelles (3), qu'il ait inflné grandement sur l'erien- 
tation de la jeunesse rss attirée vers les sciences 
Escles en grande partie aussi parce qu'elles sont 
moins pénéirées de l'esprit et de la propagande <om- 
munisie: que les autres matières d'enseisnement Ce 
m'esi que dans quelques années que l'on pourra vrai- 
ment sentir si la formation essenkellement technique 
de L génération nouvelle demeurera atquise €t sible 
cu si ce système d'enseignement créé à la hâte, dent 
le développement a éié excessif et surlont trop rapide, 
He se résorbera pas pour revenir à peu de chose près, 
en s'adaniant aux nn de l'industrie moderne, aux 
concepts qui présidaient à l'organisation et an fone- 
Honnement ées anciens établissements d'enségne- 
ment technique et professionnel qui avaient doté 
+ pa de techniciens et, de = SR TÉpRÉES. 
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Le polñique à Fébele ot les éenes pelliques 


A-côté de l’organisation de la lutte contre là bour- 


genisie, l'école soviétique se proposait de favoriser la 
constitution de la société communiste, Dans &on dis- 


{1} Chkols fabrichnezarodskegs obsutrhnis. 
(27 Procès-verbel du X° Congrès des Soviets 1921. 


(3) Voir les tbleaux elalistiques annexæ, cel og 1624. 


L Comité central du parf comeremiste. Au début, ks sl: 


4 pouvoir 
l'invasion des capitalistes : certes, vous 


Mais vous devez aussi construire la société 


la propagande, ne l’oùblions pas, relevait du 
gramme des travaux du Commissariat de 
tion publique. Lunatcharski, ici non plus 2 
mais homme de parti, à d'ailleurs défini quel de 
Être son rôle en la matière : « Comment conee 
dans un Etat ouvrier, écritil, un : 
populaire sans propagande communiste ? Fsice q 
nous, les premiers artisans de la propagande ca 
niste, n'avons jamais fait autre choss-que de! n 
vailler à l'édueation du peuple? Est-ce que la £ | 
pagande révolutionnairz n'est pas la seule, la m 
rt me à 
peuple pour l'aider à se tixer d'affaire? » (3) 
Cette propagande, _cile se retrouve bien 
dans toutes les organisations communistes, 


enseigne 


&“E 
miers », « Jeunesses commimistes », qui constitue 
pour les enfants un stage à leur entrée-auw parti ; 
se retrouve dans les « Maisons d'éducation » € ! 
« Jardins d'enfants » (3) que nous ne citerons ici & 
pour mémoire. Pour éveiller des sentiments comm 
nistes dans l’âme des enfants, on apporte ume alte 
tion toute particulière à la célébration des fètes-rt 
lutionnaires. Septembre, octobre, dans les écoles 
maires surtout, sont presque exelusiv-ment cons: 
à préparer les fêtes anniversaires de la DR 
d’œtobre € novembre du nouveau style). Mêm 
procédés pour la fête du premier mai. 
Les abécédaires dont on se servait avec les il 
sont composés däns le mème esprit 
dens tous IS monueE < 


E 


textes communistes. 
Le couronnement dé cette école de propagan À 
nous le trouvons dans les Universités rouges € 
munisies, où l’on ne reçoit que les ouvriers 
paysans membres du parti communiste ow con À 
comme sympathisant avec lui et qui ont ns 4; 
miné les écoles des. 3% et 2 
viennent s'y perfectionner et apprendre leurs ! 
métiers de commissaire, d'agilateur ow de dél 
du bolkchevisme à j ei + 
Les plus anciennes et-les plus connues de ces L 
versités sont l’Université de Sverdloy à Moscou ff 
l'Université Smowjew à D L'Univer É! 
5 fonctionna depuis r9rS$ Les étudie. 
appelés à s'y/ perfectionner Sont désignés per b 


CA: EU: AN Sr om … os 


G} 4 orties 1920. 
(2) Horrrsemer, Dreï Horaïe in Soviet Russland, 


14) dans le passé et le présent ; 7° Forganisation 
Soviets ; £° L socisliæton du sol : 9° Travitaille- 
of 10° nationalisation “de Vindusirie et des 
“4 can : 15° le conirôle ouvrier ; 12° les j nances de 
2 des Soviets ; 13° l'armée rouge et l'ar- 
n épohique class ouvrière : 14°°kes Soricis et 
l'éducation du peunle : 15° l'Eglise et l'Etai ; 
tion des nationalités; r7° la paix de Brest- 
k et nos obligations ; 18° le Conseil sepérieur 
omique ; 19° là cespération ; 20° les transports ; 
assurances : 23° internationale. En un mot, 
un programme de Pope communiste. 
L'Université de Sverdlor reçoit à l'heure actuelle 
jeurs milliers d’étudianis par an. L'Université 
jew ne compiait en 1924 que que 92$ étudiants. 
Se cle aussi en 1918 (1° sepiembre), elle Re 
programme encore plus radical À l'origine, elle 
HS cœntré de propagande ei de confe- 
es. Son premier g e était bref: :° RE 
ion d'octobre, dictature des ouvriers et des 
ns ; 29 La question agraire ; 3° ke décret sur la 
tion -des terres ;=—4° le décret sur paix. 
agilaieurs eu propagaieurs sortrent de ce cours. 
Dés janvier rg17, les cours sont, comme dans 
é Srerdlor, poriés à un mois. Le programme 
les points suivants : 1° aperçu du dérelop- 
de l'humanité jusqu'as capitalisme et de & 
"zu communisme ; 2° histoire du mouvement 
RENTE ER Russie et dans les pays occidentaux; 


FEI Si 


Dr 


Tears Le système 


ernement des Soriets à l'extérieur ; 5° k& tâche 
nique de l: Russie des Soviets : Ia nationalisation 
Findustrie, du commerce et des banques Le con- 
cuvrier : 6° l'armée rouge, sa mission. En quoi 
Se du co ne RL 
R agraire Noire pohitique setaire ISA es 
rues rurales : Fe Taie et l'Etat. Séparation de 
et de FFitat ainsi que de l'Esliseet de l'école : 
est-ce que rs CES : 10° situation 


Hroisième coms sou ves Le milieu de 
1919 avec Un programme de trois mois. On 


ane De où les 
m = s: “hitérature ruse, 


Æ one ; Moi de 1 rigion et de l'eie cu 


ee. Histoire de la Révolution française,-19 ; 
/ dn matérialisme, 36 ; législation sociale, 5 ; 
naturelle, 26: biologie. 18; physique et 
10 ; art et hisioire du théâtre, 14 ; en ouire, 
conférences étaient -faites sur l'histoire et la psy- 
: LÉ mrnce la question agraire, La poli- 
 indusirielle, le CARTE + FRÈRE Ale- 
ic. 
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_ administrative et accomplissent des 


; 4 RS 


des pr Les diverses organisations du 


E cr sept sections principales = 7° seelion, ensei- - 


&: ro1f 


a do au la gymnastique, 


=È5 ne Fautoprotection. à 


3° Section, agriculture : 20 conférences sur la ques 
tion agraire € l'agronomie, 32 sur la culture des. 
légumes, 20 sur lFélecage du bétail et Findustrie lat 
Hière, 4 sur l'élevage des chèvres, 15 sur les prairies, 
14 sur lirrigetion, 6 sur les maladies des plantes et 


les plantes nuisibles, 4 sur 4 pêche, 10 sur la lutte. 2 


contre l'imcendie dans les campagnes, 16 sur" cut 
fnre gén<érale du sol, 3; sur les fourrages, 12 sur Às 
machines agricoles, 12 sur l'anatomie et la physio- 
logie des animäux domestiques, 50 sur l’organisation 
dé Vagrieultwre, 2 sur l4 médecine vétérinaire, 2 Sur 
les installations frigorifiques, 2 sur l'élevage du. 
cheval. Aprés trois mois de cours, les élèves étaient 
envoyés dans les régions agricoles pour y accomphe 
rendant une égale période des travaux pratiques sous 
E direction d'instrucieurs communistes. 

4° Section, questions adnrinistratives : 6 conférences 
sur là Russie des Soviefs, 20 sur le Commissariat des 
Finances, 8 sur le Commissariat de PHyeRReS 6 sur 
le Commissariat pour l'éducation du peuple, 4 sur le 
Cormissariat pour la prévoyance sociale, 3 sur les - 
cospératives, r sur le mouvement syndical, 2 sur 
og pra au ravitaillement, 2 sur le service des 


prisons, 5 sur le Conseil économique, 3 sur le Com- 
sur Ja section administrative - = 


Eee “du Fravail, 4 
du Soviet de Pétrograd, 4 sur les tribunaux popu- 
laires, 2 sur le Commissariat 1 là Justice, > sur l'æ 
spection du travail. Ces élèves sont divisés smivant : 
leurs préférences en un certain nombre de sections 
spécialisées dans Flétude de telle on telle branche 
stages dans {es 
Ceramissriats correspondanis. + 
5° section, urbanisme: r7 conférencés sur lFétude 
générale de l'organisation commumale ; 5, sur l'art : 
conditions générales de la vie; 4 sur la canalisation 
et l’approvisiongement en eau, 4 sur là désinfection, 
3 sur l'erganiation économique du travail, 4 sw 
l’avenir économique de Pétrograd, 1 sur ta popula- 
tion de Pétrograd et les diverses professions. 
6° section. étude de Fhistoire du parti : 
rences sur lInternationale, 5 sur l'histoire du parti 
communiste russe, 5 sur la Constitution des Soviets, 
2 sur la presse politique, 5 sur le développement du 
parti, Deer Je RER Apart 2 sur le travail 
ülégak 
F schion, milices des - ET cette section est 
ouverte aux hommes et aux femmes. On y fait des. 
conférences sur la Constitution des Soviets. l'organk - 
sation des milices de police, ses divers procédés, le 
droit criminel. Des stages 
poration des ctagiaires dans les milices de Pé : 
Plus encore que le programme de l’Université Svæ-. 
day, le plan d'études de l'Université Sinowjew 
montre quelle orientation démagogique était donnée 
à-ces cours. Quelle était d'autre part le valeur de cet 
enseignement ? MSdioere, semble-t-il, du point de vue 
pédagogique, car d'une part l'ensemble des matières 
inscrites au programme constilue une vraie « salade 
russe » qui se retrouve dans la répartition des horaires 
affectés à chaque matière. L'arbiiraire s'y joint à 
une insuffisance complète, surtout pour des élèves 
dont le miveau intellectuel était. am début surtout, - 
se que quelconque, Pendant longtemps on refusa 
y admettre les jeunes gens ayant une eulimre secon- 
be le Gouvernement des Soviets entendant n'y 
former que des eréatures entièrement dévouées à sa 
cause et redoutant qu'avec des éments plus-hstruits 
DORE RIRRR EEE LE ns cpl en ns CRE 


| D'ailleurs, les cours ne pouvaient nullement sv = 


s pratiques précèdent l’incor- EP 
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que superliciclement et d'une façon imparfaite les 
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parer à ceux des Universités ordinaires. Le professeur 
y élait plutôt le président d’une réunion politique 
qu'un consciller pédagogique ; les cours étaient sou- 
vent de longues discussions sur un sujet déterminé, 
On apprenait aux jeunes gens à parler en public, on 
les iniliait au rôle d’agitateurs, on leur enscignait la 
façon dont un agitateur devait intervenir suivant les 
milieux (fabrique, usine, village, milieu ouvrier où 
paysan,e femmes, enfants ou jeunes gens, armée 
rouge). Pour cela, une Commission d’études choisis- 
sait un sujet quelconque, Tout le monde s'y préparait. 
Un des étudiants développait le sujet devant une 
masse paysanne fictive, Un deuxième, désigné pour 
- représenter le milieu ouvrier, Jui répondait. 
Un troisième soulevait le point de vue féministe. 
‘Finalement, le professeur faisait la critique de la 
forme du discours, de l'attitude de l’orateur. Ses 
camarades étaient autorisés eux aussi à faire entendre 
leur avis. Plus tard on organisait des réunions de 
‘tous les élèves de l'école, suivant la même méthode : 
développement d'un sujet suivi de discussion. 
A la fin de leur séjour, kes candidats agilateurs 
- Ctaïiont délégués dans des réunions publiques, atta- 
chés à des chefs politiques en tournée de propagande 
et, suivant leurs dispositions et leur valeur, chargés 
de missions dont l'exécution éleit entièrement laissée 
« à leur initiative. Sur ces points on est obligé de 
reconnaître que ces Universités rendirent les plus émi- 
nénts services au bolchevisme, Elles formèrent cette 
pépinière d'agents qui inlassablement parcoururent 
villes et campagnes pour y travailler la. masse et la 
= gagner à la cause du communisme. Ceux qui assis- 
tèrent à celte campagne de propagande ne peuvent 
s'empêcher de souligner l’ardeur, la patience, l’obsti- 
nation avec laquelle ces jeunes agitatcurs dévelop 
paient devant les masses paysannes les thèmes, les 
: Sujets les plus absurdes, les plus utopiques. Et ils 
comprennent que devant la sincérité apparente de 
leur conviction, la savante adaptation de leur style 
au niveau de leur public, l'expression de leurs gestes, 
ils aient pu attirer à eux et au communisme la masse, 
plus que partout ailleurs naïve, des usines et de cer- 
- taincs campagnes russes, l'ensemble de ces dernières 
restant malgré tout toujours fermé au bolchevisme 
<intégral. 
re - 1X 
Perspectives d'avenir. 


Quel est le bilan de ces neuf années d'innovations 
et d'expériences ? Alors que l’école d'autrefois for- 
mait une minorité dont la haute culture nous éton- 
nait souvent, l’école bolchevique a ouvert plus large- 
ment les portes de l'école, mais pour n’y professer 


_ sciences qui sont à la base de l'éducation et accorder 
toute son attention au côté politique des programmes. 
_ Féodoroff montre, dans l'ouvrage que nous avons déjà 
cité, que, en 1920, dans la Russie du Centre, 86 pour 
zoo des enfants dé douze à seize ans (et qui, par 
conséquent, avaient acquis leurs connaissances sous 
le régime lzariste) savaient lire ef écrire. Parmi les 
enfants de huït à dix ans, c’est-à-dire ceux qui avaient 
fréquenté les écoles bolcheviques, il n’y en avait 
que 55 pour 100, soit 31,5 pour 100 de moins, 
1920, c'était Ja période terrible de la Révolution, la. 
période où les enfants. affamés, songeaient sans doute 
eu à l'école. Bien des progrès ont été, accomplis 
depuis, et l'écart entre les résullats des deux écoles 
a incontestablement diminué ; mais cela tient bien 
plus au retour en afrièré — qui permet maintenant 
de sélectionner au moins partiellement la jeunesse des 
_ écoles et en particulier celle qui se destine à l'ensei- 
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— qu'à la valeur des méthodes | 
bolcheviques et surlout à celle des élèves commu 
nistes imposés jusqu'alors dans tous Les établissements 
au détriment dés autres. La Pravda du 16 mars 1926, 
publie à cé sujet une stalistique édiliante :, Succès. 
des membres du parti: b4,8 pour 100 ; succès desl 
jeunesses communistes : 65,1 pour 100 ; succès deg 
sans-parti : 69 pour-100. — Ont dû redoubler leurs 
classes : commuustes : 32,6 pour 100 ; jeunesses com-# 
munistes, 22,2 pour 100 ; sans-parti : 18,8 pour 100. 
Comment expliquer ce demi-échec ? En grande 
partie par l'orientation essentiellement démagogique 
des réformes, On a voulu imposer des programmes 
créés d'après les théories pédagogiques les plus mo- 
dernes et les ptus hardies, et cela dans ure période} 
de misère tragique et d’appauvrissement intellectuel 
ei moral extrême. Alors que le Narkompross eût ‘di 
consacrer aux élablissements d'enseignement propre 
ment dits des sommes considérables, il à gaspillé de 
millions pour des écoles de propagandé on des établie 
sements dont le caractère provisoire s’est si bien 
affirmé qu'à l’heure actuelle elles sont ou, disparuesÎf 
ou appelées à disparaître, Alors que la mise en appli 
cation de ces programmes eût exigé le concour 
indispensable d'un corps professoral hautement com 
pétent du point de vue pédagogique et scientifique 
on a détruit et persécuté celui qui existait pour Ji 
remplacer par des éléments plus jeunes £t non encor:bl 
formés, ou pas la lourde organisation des professeur 
rouges, qui n’ont sù — où plutôt pu — qu'enseigne 
aux éludiants la culture politique soviétique. - 
Bien des parents d’enfants des villes et des cam 
pagnes s'étaient plaints déjà qu'on leur renvoyt 
leurs enfants l’esprit lourd’ de connaissances pol: 
tiques, mais sächant à péine lire, écrire et compiler 
Plus récemment, des voix officielles se sont élevée 
nombreuses contre les programmes, dont Fétendu |} 
était hors de proportion avec les efforts dont les élève} 
étaient capables. Déjà, il y a un an, le commissaiy | 
à l'hygiène publique, professeur Semaschko, avai h 
donné l'alarme et insisté pour que l’on réglement || 
les occupations scolaires et surtout les occupation 
extrascolaires qui, dans certaines écoles, absorbaïer 
exagérément les enfants. Aujourd'hui, c'est Ryk 
qui vient s'élever contre ce fatres de matières qu 
l’on entend inculquer à la jeunesse russe, C’est | 


vieux Kalenine qui, au dernier Congrès des recteur 


et des « Dekans » des Universités russes, se plaint 
ces professeurs qu'ils ont trop fatigué son fils en sil! 
chargeant son esprit de trop de malériäux inutile} 
J1 leur reproche sévèrement d'accorder trop peu d'# 
tention aux spécialités scientifiques « pour consacr | I} 
beaucoup trop de témps aux sciences sociales ». (| 
les recteurs d’applaudir unanimement à ces reproch«| {1 
qui s’adressaient par ricochet bien plus aux di |! 
geants soviétiques qu’à eux-mèmes : on sait, en effe| | 
que, sous le nom de « sciences, sociales », on entes| /: 
l’enseignement de la doctrine marxiste et communis#| {à 
Kalenine alla même plus loin en traitant de « n@l1h 
sens » l’Institut des professeurs rouges: « On | 
peut pas, dit-il, crécr artificiellement un corps prof} 
soral, pas plus qu’un établissement où les enfar|) 
seraient déjà tout formés, Il faut les chercher, w|| 
savants, comme des pierres précieuses. » 

Emu de ces critiques, Lunatcharski y répond le. 


plaidoyer pourrait être un réquisitoire. « Tout ce œ 
les Soviets ont voulu édifier, écrit-il, a rencom 
une certaine opposition naturelle et dans la pauvre 
du pays, dans Son manque de développement inf 
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lectuel, dans les préjugés des anciens spécialistes } {| 
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ê se dit sur l’école, on entend” 
Mujours le même refrain : Que viennent-ils encore 
“imaginer ? Pourquoi ne pas aborder la question 

us naturellement ? À quoi bon compliquer quand 

allait si bien tout doucement autrefois ? Ces 


ut ce qui peut être interprélé comme une retraite 
« inventeurs ét des théoriciens ». [...] 
Sans doule, dans la pénible conetruction de 
héories nouvelles et la mise en pratique encore 
s ardue de notre nouvelle pédagogie; n'ayant ni 
écesseurs ni-modèles expérimentaux sur qui nous 
puyer, nous avons pu commettre des erreurs 1s0- 
; mais ce ne peuvent être que des inexactitudes 
étail dans la réalisation de vastes problèmes, et 
ne saurait les interpréter comme des contradictions 
sou des hésitations de notre méthode directive géné- 
€, L-. k RE) 
ue. ces bruits annonciatcurs de cou- 
s nouveaux ? Ils viennent de la cause indiquée 
ement par le camarade Rykoff : les fonctionnaires 
« Gous » ont déjà remarqué que sous leur forme 
selle les programmes sont beaucoup plus compli- 
Îqués qu'ils ne devraient être : il faut diminuer le 
’Mäombre des matières. [...] î 
LE Mais donner des programmes n’est pas tout: il 
1 aussi savoir les appliquer. Le maître expérimenté 
lrouvera dans les nôtres un instrument de travail 
béaucoup plus puissant que celui que pouvaient offrir 
anciens programmes. Il obtiendra plus vite les 
és résullats et donnera en outre une instruction 
aucoup plus large et plus pratique à ses élèves. Il 
endra l’école véritablement vivante, pénétrée d’esprit 
prati ue [..] Seulement, tout ceci doit s’ap- 
rendre : cetle méthode complexe, entre des mains 
expérimentées, conduit à la confusion. Les maitres 
mbrouillent souvent : les uns, voulant réaliser 
léinement le programme, manquent  d’équi- 
e et ne savent pas metlre en hüurmonie l’enseigne- 
nt des matières nouvelles avec celui des sciences 
hniques. Résultat: Jes enfants sont en retard au 
oint de vue instruction générale, d’où mécontente- 
nent des parents, surtout dans ces milicux ouvriers-et 
Sans. Dans d'autres ças, le maître, sentant ce 
ird, sépare ces connaissances techniques du 
€ complex » et revient en majeure partie aux 
jennes méthodes d’enscignement. ce que nous 
ons également désapprouver. [...] : 
Comme auparavant, nous continuerons à exiger 
did corps enseignant un: travail sérieux au point de 
vue de ses efforts méthodiques, afin de l’amener au 
iveau des exigences du nouveau programme. Mais, 
en allégeant les programmes, nous nous «efforcerons 
es lui rendre plus abordables ; les marches de 
lier qui mènent à notre but devront être moins 
autes, plus rapprochées, et le maître devra pouvoir 
Sappuyer sur une ram 
ldivective méthodique constante, [...] 
| » Au point de vue administratif, les organismes 
{régionaux de l'instruction publique demandent que 
#nous leur fassions confiance : nous irons à la ren- 
contre se a désir en leur laissänt toute liberté 
24 ve - F f S 
n nous reproche aussi de baitre en retraite dans 
naine de l’enseignement supérieur. Jusqu’à pré- 
ous avi xigé que l’on travaillât suivant 


ratoires et des « séminaires » ; 


] Quand on | 


a incontéstablement une orientation plus vivante, 


pe commode qui lui servira de 


| sciences nées du communisme et qui, en ruinant. 


.chevisme intégral est close. Une période nouvelle va 


#} 


mais Souvent le manque de crédits rendait la chose 
impossible. [...] Dans cette voie, nous ne sommes 
parvenus à réaliser que la moitié de ce qu'il aurait 
fallu. Mais nous ne sommes point arrêtés à un point 
mort. Nous en sommes à la fin d’une étape. Toutefois. 
nous n’avons point l'intention de reviser constam:! 
inent les plans scolaires, de déranger les professeurs et 
les étudiants : nous nous arrèlerons à cette élape et y 
demeurerons pendant cinq ans. Pendant ce temps,. 
la vie aura évolué et nous pourrons nous attaquer à 
l'étape suivante. [..] Parmi mes collèvues, on 
entend s'élever des opinions contradicloires, Les uns, 
auxquels lès premiers nlans sont particulièrement 
chers, ont senti que nous abandonnions une partie 
de nos positions ; dans leur emportement, ils ont été. 
jusqu’à prononcer le mot de « capituldtion ». 
D’autres, représentants de certaines organisations, 
orientés vers les milieux conservateurs, ont exprimé 
le regret que nous continuions à persister dans nos! 
innovations et déploré que nous re nous soyons pas 
suffisamment rapprochés du type des écoles supé- 
rieures antéricures à la révolution. [...1 » : 
Lunatcharski conclut en disant que le Narkompross 
ne recule pas, qu'il apprend à connaître les milieux ; 
dans lesquels il doit travailler et étudier chaque jour É 
davantage les problèmes qu'il est chargé de solu- 
tionncr, « 11 n’y a pas de nouyeau courant, mais 
simplement une revision, il n’y a, comme le dit jus+ 
tement Pokrovski, dans une lettre à la Pravda, qu’une 
réalisation plus nette, plus pratique, plus étudiée, de 


=nos buts fondamentaux communistes et pédago- 


giques. » 

Que conclure? L’heurc de la délivrance a-t-elle 
sonné pour l'école russe? Il est peut-être trop tôt 
encore d'en parler. Mais le Commissariat de l'Instrue- 
tion publique marque incontestablement sinon un a 
recul, du moins un temps d’arrêt. On semblé bien 
être arrivé à la fin d’un cycle d'évolution en matière: 
d'enseignement dans l’U. R. S. S, Renonçant à ses 
innovations ct à ses expériences dangereuses, le 
Narkompross va ‘de plus en plus se décharger de ses 
responsabilités pédagogiques entre les mains du 
corps enscignant, lui laissant toute initiative quant à - 
l'interprétation et à la réalisation des programmes. 
Ce qui ne veut pas dire qu'un jour prochain tout 
aura disparu des méthodes actuelles. Loin de là. 
L'école russe d’aujourd’hui, en plus du fait qu'elle 
est appelée à s'étendre à toutes les couches-sociales, 


plus active que celle d'autrefois. Elle vise surtout à. 
une formation pratique ct peut doter le pays, très 
en retard avant la guerre, d'une génération entre. - 
prenante* iniliée aux termes propres de la science. 
et de la technique moderne. Les conseils des profes- 
seurs vont pouvoir extraire de ces programmes jus- 
qu'ici si complexes ce qu’il peut y avoir d’utile et de 
sain pour continuer l’œuvre d’émancipation scienti- 
fique et intellectuelle du peuple russe. Et il y aura 
certes dans leurs avis ce plan, cette méthode qui mañ- 
quait au Narkompross. Ils sauront y introduire les 
matières d'enseignement général qui y manquaient 
ct y réduire à une jusle proportion, en attendant 
qu’elles en dispafaissent complètement, toutes ces 


l'âme de lenfant; laissaient son cerveau vide des 
connaissances indispensables. En matière d’enseigne: … 


ment, comme en matière de politique, l'ère du bol. 


ee 


s'ouvrir qui Stabilisera les tendances nouvelles de la 
jeune génération russe. Dans quel sens ? C’est R le 
secret de l’école russe de demain. - murs 
_ A.-H. Mansor, = 
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| EN 1920, SUR 1 000 HABITANTS SAVAIENT LIRE :: , 


| POPULATION RURALE 3 POPULATION URBAINE | 
| RUSSIE D'EUROPE 8 RUSSIE D'EUROPE 
" (4 ä e S — . : 2 ä PS 4 4 
tres 5 [ASél ais | le ls | ssl l#pa 
Er LE se dE2 3 Les = = |Se< | 89 ä di 
= E F7 S = # & | 
édite t hs | 
| 
I — HOMMES ei | 
1. 8 45 5 4 9 10 29 50 34 28 | 409 49 
2. PRES 427 658 337 325 | 339 49% 745 815 653 657 | 670 745 
8. ris el 0% 829 595 436 |: 612 688 880 948 854 832 | 849 904 
à. rides À LOM8 ‘815 613 514 | 632 692 884 942 876 822 | 878 908 | 
5 666 789 627 514 | 690 697 886: ou 874 853 | 871 908 
6. Eh :: 4-0 728 580 419 | 652 645 836. | 916 838 816 | 850 877 | 
7. ess 00 584 488 346 | 461 507 791 854 738 7113 | 780 8413 
8. 349 437 372 235 |.313 369 626 764 632 6569 | 733 DT 
9. — au-dessus de 60 ans.. | 131 278 247 438 | 4197 219 454 686 450 885 | 597 546 
10. — au-dessus de 65 ans.. 397 549 383 330 128 451 698 797 671 658 717 743 
I — FEMMES : l 
4, 1 & 2 6 7 20. 51 86 24 98 48 
2. PRE TE 198 259 199 | 209 364 | 695 806 612 680 | 645 7H 
8. AMEL 572 388 281 | 3414 430 817 911 808. | 786 | 779 654 D 
4. RENAN 465 338 227 | 278 369 757 868 7413 700 |.778 | 809 
5. Br 720 0 | 380 264 | 161 | 209 | 296 666 779" 646 |-698 | 607 | 792 
6, 261 477 100 | 426 495 551 671 52% 488 | 598 Gai 
ï: ? 83 454 91 50 67 413 427 570 “| -395 872 | 508 506 : 
8. 54 95 58 32 42 71 331 AC9 412 263 |. 436 m2 
9. — au-dessus de 60 ans. 35 53 81 19 33 42 :| 203 332 198 160 | 33%. | 278 
40. — au-dessus de 65 ans. 4183 296 195 129 11 229 534 652 518 486 581 69%. 
i HI — TOTAL POUR LES DEUX SEXES k | 3 | 
4 de 5 à 17 ens........... 288 450 246 240 | 283 838 | 567 659 584 514 | 561 603 à 
2 de 18 à 39 ans.….......... 365 495 821 815 | 404 425 - | 751 844 722 705 | 762 71 D 
Be au-dessus de 40 ans ..... 486 252 248 445 | 495 215 473 609 46% 442 | 6569 ! 550 
| L au-dessus de 45 ans..... 284 1 493 |: 250 227. |, 28% 826 | 608 716 584 574 641 | 661. | 
a s 
7 À ra 3 Pa ; 
11. —— L'enseignement professionnel en Russie à la veille de la Révolution. à 
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1 — ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL È 
TYPES D'ÈCOLES | knn dû. trains saines. » Relèers. # ès Be. 
! + 
H + 
Etoiles du 1° degré {A années d'études)... e A2% 449 G21 328323 - Ss 
Exoles de 7 années. !....2:. 1. SRE. Ye | 5% NY: ET 100% =SSs 
Ecoles de 9 années = @ 17 768 at 458 Ë Rs 
Ecoles du ? degré... 1 468 1864 7 - Si 
Colonies Ar Na NC RS SRE STATS ARR Le RS steusreis : RS 2421 8 816 r 47,2 
RS dns. 2-2 le RS ses: { 12XS ss RE 53,0 
Maison d'éducation pour enfants ROTMAUX..........-.4-.-. aX7 6 33 08 4 
Maison d'éducation pour enfants ANOTNAUX....:.-..-.4-.. 20 2 43 SS6 & 
; Ecoles annexes pOur BDONMAUX. . ee cv vereresrss D UU 154 40 ts 33,1 
FE Centres d'éi cation de l'Assistance publique (Enfants trou- _} = 
È vÉs. réfugiés) | Rs 211 55 41,0 


À | ÉTABLISSEMENTS é Nonbre à « Ye » (2) Rsënris. 
—— — ——— ———————— —————————————— ——— ———— ————————— : 
| Universités = _ 8x 
Autres étab < + 27 —- 
: Ecoies de méêde et vétérnnires..-. ss <IMsSSÉS . 2 è os 
a Jastituts pédagogiques. . ............. LORS STRESS ne EE CR #7 34 
È Ietifuts agronomiques. .…....… SSSR EE ER SNS PER = . 2DS77 
6 | 7 s& 
Î 8 40 497 
: | 2 997 
| TN MS ES 28 55 
à 7 1H —— ÉTABLISSEMENTS D ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL ? : = 
s | Maire. Se De PRES, | ——— ""î — 
* | is 1950 - = | m0 | as su 
RSR | S7 | 47 |. 487 781 
Primaires ou Ses Eee ! 3 20% i 2 S06 F 148 SS SA . 
: : ;- 
TOTAL. 4256 | es 610 { SA 57 RSR i 
L = 7 


H} Les écoles de & annees nt ds daiisemien due hotel sn LEONE Gt OS PR Re 
{5 années). Ce sont des établissements de transition qui se ferment. Ne subsisleront que des écats de 7 années, À la En de la Panne, ls 
élères pourront suirre deux SRE de SE RER, MR CE 
{2 Fynchie ouischebnye saradenia : Etablissements d'eascignemeat Supérienr. + Mr? : : 


Le premier tableau annexe à èté rédigé d'après le Jahrbuch far Politik-Wirtschaft und Arbeiterbewe 
- gung, 19%-35, p.48, Carl Hoym-Nachf. Louis Cahnbley, es Fe second bleu a a été rs 
Na. A. NxoLsky, Revue internationale du Travail, sept. 1925. 
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